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. oa af | Jude se rodresea vivement, mais Lapierre| voix sourde; il dort et je vaie mourir ! je

|

Alix était couchée sur sonlit de douleur et [étiez un vaillant homme et un-digne servi« --

Feuilleton du“JOURNAL, gp d'était point trompé. - Il- avait chance

|

vais mourir, emportant son secret, son Bon-[sommeilla:t péniblement, Autour delle teur! ge

 

. . heur: tout ce que Dieu -vient delui ren-|veillaient mademoiselle Olive, sa tante, la] Elle se releva et revint vers Didier.
En se relevant,il dit: . dre ! . . ; fille de chembre Renée et une autre servan-| —Jo veux rester là, roprit-elle: on n'osera

. —Monsieur le capitaine, éveiltez-vous! Jude regardait maintenantson jeune mal-(te. Le fracas de l'attaque des Loups vint | pas le tuer devant moi.

LE —Ahça | murmura l’ancien saltimbanque|tre avec des yeux découragés. La vie l'a-, . 1 es y 1 s, | -

|

réveiller Alix en sursaut et frapper d'épou-| Les Loups, cependant, continuaient de

c'est un taurau que cetécuyer ? 11 a déjà |bandonnait ; il le sentaitet c'était pour lui |vauté les trois femmesqui la gardaient. Ma- parcourir le château ; les uns buvaient, les

. perdu plus de sang qu il n'y ena dans mes |une accablante angoisse que de faire défaut| demoiselle Olive, s'évanouit au premier coup

|

autres dévastaient. Lo bruit du pillage et

N veines,clil est encore debout, Si l'autre al-

|

pour ainsi dire au dernier Treml ; quo de l’a-

|

de fnsil, et les doux servantes s'enfuirent af-| de l'orgie arrivait, comme par bouflées, le

Fe lait finir son somme, nous serions ici A terri-

|

bandonuer en ce moment suprême, où un

PAR

‘ n

|

folées par la frayeur. long des corridors.

ble fête. seul mot, prononcé et entendu, lui rendait] Alix demeura seule. Lorsque ce fracas ce calmait, Alix enten-

Jude pâlissait et haletait, fortune et noblesse,} : ; , ; Son sommeil si court et si agité qu'il eût| dait, sans trop y prendre garde, des sanglots

—Eveillez-vous, monsieur le capitaine !| —Jo ne veux pas mourir reprilil avec |été, l'avait un pou reposée- Le bruit de l'at-

|

de femme dans Ia cour.

criatil encore d'une voix aMfaiblie déjà.

|

effort ; ce serait trahison ! Il faut queje vive
; 1 e

|

taque en ébranlantla faiblesse de son cer- Parmi ces sanglots, elle crut saisir une

PAUL FEVAL. Eveilloz-vous! . pourle servir et pour l'aimer. Arrdte-toi |veau y ressuscita quelques vagues ponsées

|

seconde fuis le nom de Didier, et son oreil-

—_— —Pourg' oi ne pas lui donner le nom de

|

donc, mon sang ; tes d lui, tout à lui ! [comme la .ecousse imprimée à uu vase rem- le s’ouvrit avidement.

xxx son père, mon compagnon ! demanda Lapier-

|

Notre-Dame de Mi-Forêt, sainte mère du {pli d'eau,y fait remonterles objets submer-; —Il ne m'entend pas! disaitla voix avec

re avec ironie, Allons! ne te gêne pas. Ce |Christ, ayez pitié ! Qu'il s'éveille ou queje gis, découragement; il reconuaîtrait mon chant,

QUATRE CONTRE UN nom, prononcé en ce lieu, aurait peut-être vive ! Bainte Vierge | la mort estsur moi.| Elle eut souvenir de son entretien avec| s’il m'entendait,

uue verlu magique. . . ,

|

C'est la première fois gue j'ai peur | Lapierre et de la mortelle douleur qui avait| Puis elle chantait parmises larmes:

Jude ne comprenait point. Il mit la main Le malheur eux vieillard tremblait son
scant i i avai ! . | € torturé son âme. Elle prononça le nom de .

Il connaissait de réputationdpteo sur une de ses blessures afin d'arrèler le|agonie et avait besoinde ses deux mains son père, puis le nom & Didier, pour qui Elle cherchait, danssa détresse,

passé autrefois pou rebais, et ce qu'il voy-

|

JANG : mais Lapierre impitoyable et pressé

|

pourse retenir aux couvertures du lit. Une| désormais sa tendresse était celle d'une sœur . La forteresse

me d'armes du PY nt fait pour dementir

|

d'en Auir, simula une attaque qui le força de

|

minute se passa pendant laquelle il'souflrit

|

ou d'un ange. Oùl'Anglaisavait enfermé

anJe Juiu‘était po p se Jemelire ongarde a oemartyre que nous n'essalerous pas de dé- Puis, encore, elle se leva,dota surses épau- Son bien-aimé.

ren . . | sang coula de nouveau. 1 . Puisses mains glissèrent lente- |les une mante, prit un flambeau et uitla sa ie . :

Jude était seul, mais des quatre oataflers —Eveillez vous, monsieur, éveillez-vous ! mentle long des couvertures, chambre. ' P 1 ; pokixse Précipita vers la fenêtre. La voix

deux étaient des valets pis pour latre cria pour la troisième fois Jude, qui s'ap —Éveille-toi ! éveille-toi ! râla-t-il. Eçou- :Il n’y avait personne pourla retenir. 
bre

;

le troisième, maître À lain, veillard dé-! ; uya, épuisé, aux colonnes du lit. te | Ecoute-moi, notre monsieur | Il y a dans

|

Dansle corridor elle rencontra plusieurs La nuit, elle venait dans l'ombre

bile et usé parle vice, chancslait dejà sous

|

P Didier dormait toujours. le creux du chéne de la Fosse-aux-Loups un| Loups, qui, maîtres du château, le fraitaient De la tour sombre.

le poids d’une ivresse fort ait Lapierre en Jude à bout de forces, lâcha son épée parce et de l'or. ‘Toutcela est à Vous, en pays conquis ; mais les Loups s'enfuirent Elle disait sous le grand mur:

quatrième enfin qui était 4 à pas être

|

Blissa le long du lit et tomba dans son sang.

|

Georges Treml... & vous | moi, je suis un|à l'aspect de colte pâle-flgure,qui ressemblait Arthur! Arthur!

personne pouvait, poussé about,NEPerr —Dieu ne veut pas que je meure pour

|

mauvais serviteur : je meurs quand vous [de loin à un fantôme.

un adversaire À dédaigner : Ina

n’était point son faiten définitive, el il ne

combat
De sorte que les forces en présence, sans

Treml ! murmura-til avec un douloureux re-|auriez besoin que je vive. Pardonnez-| Ils n'eurent garde de lui barrer le passage. —Marie ! c'est Marie ! dit Alix dont le

int son laiven « gret. moi 1... pardonnez-moi ! 'freml | Treml! Elle choisit d'instinet le chemin de la Curbauit avec force, c'est Marie, la flancée

it jamais qu'aupis-aller. Sn pour qui donc meurs-tu, mon bravre

|

Ses jambes fléchiront ; il tomba pesam-

|

chambre de Didier. e Didier.
: - . Elle ouvrit la fenêtre.

ç arcon ! s'écria Lapierre en éclatant de rire.

|

ment

à

la renverse en prononçant une der-| Onne peut dire qu'Alix fût en état de som- ;

se balancer exactement, n'étaient pas non Eaten que, par hasard, tu ne saurais pas 1...

|

niére fois le nom idoldire de son maitre. namb Cre. Ble élait bien réellement parie pelatelle,nût était laissée

plus trop inégales. Jude, à bon- Ca serait une excellente plaisanterie. Uu silence de mort régna dans la chambre éveillée ; mais son intelligence flottait dans tomber surl'herbe Eile so veleva vivement

Maire AlainStallan Tintoes aiiait face Tl s'approcha do Jude qui respirait avec

|

pendant quelques minutes. La lanterne, |un milieu obscur ; elle peusait comme on :

ne distance,il es : '
; : 2 ; t à la fenêlre éclairée les traits pâles

effort et ne bougeait plus. demeurée surle lit, jetait encore par iuter-

|

rêve. et reconnu

8 3 Mon compagnon, ditil on lui tâtant le pouls, valles de tristes lueurs surcette scène de dé- Lorsqu'elle ouvrit la porte du capitaine, mademoiselledeVaunoy.nda.telle

dernier et le majordome. Lapierre |tu as encore trois minutes à vivre pour le solation, . seule, au milieu de la nuit, l'idée ne lui vint| TT} est là, répondit Alix en se tournant

Aprés cette courte réflexion, les sa moins. Veux-tu que jo Lo conte une histoire ?| Tout à coup on entendit un long et réten- même pas que ce pit être un acle condam- vers le lit. p

baissa son épée et remit son poignar Quine dit mot consent, hé ? retiens loi de [tjssant béillement, Le [ nable ou simplement en dehors des lois des La chambre de Didier était au premier

ceinture. 1 Jude d'un tan Mourir, cela va l'amuser, Un soir, figure-| L'un des cadavres s'agita et se mit à étirer |convenances. Malgré les demi ténèbres où étage, La fenêtre qui s'ouvrait sur la cour

—Mon compagnon, ditil à dus du “Ja Loi je passais par la fordt de Rounes, j'étais ses membres, comme on fait après un bon |son esprit était plongé, elle savait que,entre © Be.vail entourée de vigoureusos poussées

délibéré, le vénérable maître d'hôtel de |<alimbanque de mon métier et j'avais be- sommeil. ; . elle et Didier, ilexistait un obstacle infran-| de vignes, dont les branches bossues (descen-

Tremlays prétend vous reconnaître pour UN ofn d'un enfant. Ton pouls à l'aur de vou-| Ce cadavre élait celui de maître Alain, le chissable, un abime rendu plus profond par daiont t Pueusement jusqu’au sol “Flour.

ancien serviteur de la mefai A = titre,Jo loir s'éteindre : un peu de patience, que. dia- majordome, lequel n'avait d'autre blessure| les accablantes insinuations de Lapierre. desGenôts s’élanc légèrecomme un oiseau.

+ medéclare fort joyeux do faire " 5 nous ble ! Sur le revers d’unfossé j'aperçus Une qu un large trou faitd son pourpoint. Le| Elle était résignée. Elle l'avait dit à Dieu. à vigneluiad'échelle

naissance. Voulez-vous s'il vous plall, jolie petite créature emmaillotée de peau de vieux huveur était tombé au choc de Jude,| Elle venait au secours d'un homme qui L'istant d'aprèselle sautait au cou d'Alix

livrer passage afin que nous puissons accom- |nouton. Je laissai la peaude mouton, mais| et, moitié par frayeur, moitié pour ivresse, avaitété son flancé, mais qui était son frère.| Où est il s'écria-t-elle ’

plir notre tdcho? coo opi jemportai enfant qui Taisait justement mon| il ne s'étaitpoint relevé. Parl'angoisse de son dévouement plutôt |“lix lui montra lui, où Didier, revêtu de

Jude ne répondit point et demeuraimmobi |afjaire. Unefois À Paris. Auraistu des Or, on sait qu'un bomme ivre si poltron que par l'enchainement logique de ses sou-| con uniforme était étendue '

le. it Lapi nous sein de me fausser compagnie Ÿ J'abrége ; cet qu'il puisse être s'endormirait à dix pas de la veniers et des affreux soupçons qui avaient Commeje soulfrais ! dit-elle en essuyant

sommesquatreotvous Biosriaoutre

|

enfant grandit ; le hasard le fs échapper À| bouche d’un canon. précédé et amené sa flèvre elle sentait que J y
; ; Pury Aa er . i n'avail pas eu le temps da gé-

) ; lo ; il dovint page de M. le comte de

|

Maitre Alain s'était qu: i, i tait ménacé de mort. une larmequi n'avail pas e 6

vouvole proIAeled'ouvrirto oul is endo DUE ntVEE Shea qui rasan lion do sonsour
€8,

et les deux valets se trouvaient entre ce

Toulouse pris gentilhommede sa chambre,

|

En s’éveillant son predler 8 ; re a A

' peau à breux aux.

|

puis.A là bonne heure, voiciton pouls qui

|

donner une marque d'affection à hs bouteille

||

La scène que nous avons mis si longtemps MerchaSremblals dre praivée droptatd.

n’ayons dans le château de nombreux recommence à battre comme il faut. Puis|carrée, Il ne se souvenait de rien. à raconter, dans le chapitre qui précéde,

|

fj fort : il nosait oeEOoat on a

liatros.cas vedoublait en effet, les Loups capitaine de la maréchaussée. Devines-| Aprés avoir avalé un ample rasade il se n'avait réellement duré que quelques mi: ’

) a

  
As Té ) " , ? {leva chancelant, et plus ivre que jamais. | nutes et quand Alix arriva au seuil de la get. ; . .

avaient fait irruption à l'intérieur. (élait Wne légère et furtive rougeur monta AU | —Pourquoidiable suis-je hors de monlit ? enambrede Didier, le combat avait déjà pris —Et comment le giertu,oi, Marie ? de

un vacarme assourdissant qui eût éveillé un visage de Jude, Qui néanmoins demeura im- se demanda-t-il, in mandy Mademoiedede‘aunoy qui son

mort. us A ; , , Un coup d'œil jeté autour de lui éclaira sa , À à .

Pourtant le capitaine dormait lQujours, mobile etgardedesVoontLapierre Hé! mémoire. 3 4 | Elle entzasomme, nous 1 avons dit, eu

—

Comment, iolosais, flix? Ne sais-je

—Moncompagnon, dit pour latrois ome 0%

|

bien ! je vais te moître les point sur les #| —Hooh ! dit-il : la bataille est fline, Voici

[

pronongant fo nom ne permea uioon

|

"Los youx es mesfilles so rencon-

Lapierre qui prit un ton caressant& oh pour que tu Ven ailles content dans l’autre mon vieux compagnon Judedansl'état ou je pieuss oJelence ui permettail, on- worms J e u

un rapide coup d'œil à ses gent je serais! mo ide, Cela l'expliquera en même temps

|

le désirais. Et ce jeune coquin de Georges na 6 delen aiordome stupéfait de cette ap-

|

Alixdemanda :

eedas Los Ci hp dosLL icèrent pourquoi nous sommes ici de la partd'Hervé

|

Treml 1 il dort comme un bienbeureux, Ma fon.der à a mmolile et n’eut as -—Le danger ui le menaçait est-il donc

11 'acheva pas. Les cing 6pées Tal de Vaunoy; l'enfant que je trouvai dans la

|

foi ! je vais achever la besogne. , pa : ve f reode demander conseil à Pea connu dans la forêt? ¢ !

ila PAE gorbesThE Matteo Alain

|

forêt avait nom Georges ‘Fremi. Il prit son poignard et marcha laborieuse-

|

oho a force de 0
v ] ; : : ille. Alix qui avait fait quelques pas| —C'est de la forêt que vient ce danger,

™ o Lapierre avait il prononcé ce nom

|

mentvers le lit, non sans dire un moten che- bouteille. Alix qui avait q ë v ent Co

ochours,Mt, teEresponsom

|

geloJstpatpadea |PEnder
sementsourds&Jundesvallosmesur Un mouvement d'icommensurablejoie ve| ges Ay premierpas, il trébucha contre le corps BlomueLui quA, parte. Le voillard Fossaar LouBoos BénisoitDieuquia por

: ' it d'emplir le cœur de Jude et galvanisait

|

de Lapie e. . ; ! ; pont . :

Jude, qui s'était fondudeux fois coup sur onLun Le hon écuyer, retrouvant vie —Tiens, gronda-t-il le voilà qui dort aussi, chant lat de ses ambesàurla table et voachambreunsde Vous

COND Xore al pho oloso ond valet.

|

pour un instant au nom adoré du fils de son

|

Lapierre viens m'aider mon garçon rast pi A"a hit Les ards s'éga-

|

ney avec torres les Loups veulent-ils donc

Lane ae Sobade Bu it y e attaque

|

Maitre, avait étreint, par un suprême effort, apierre n'avait garde de répondre. Maître da hy b " ité 0 ide At avers la l'assassiner ? ! ?

qu'il avaittontéo au omen "mème où 1

|

1a gorge du saltimbariquequ'il tenait renver-| Alain pencha sur [ui mit le goulot de son |raient dans l'obscurité Œu corridor

&

4

;
trehäillée, —Non, pas eux, mais un misérable dont

: ; flacon carré dans la bouche, porte en ; , ; oe ) , a

semblait vouloir parlementer, le déconcerta sé sous lui, ici i ; La fièvre revenait et mettait un voile plus

|

j'ignore le nom et quileur à ouvertles portes

i i —Au secours, Jacques! râla celui-ci, —En veux tu ! demandatil suivantsa|, un ; >

gtuyobifJotaueBe regard eur

|

pueswlanca, mais non pas assez vite.

|

coutume. épais sur son esprit. de La Tremlays. Mon père déteste le capi

Ou!promoso wea pa

|

Judo avait rel son dptl gongs | nedes rend À oreeuenee pandaJos osMonpèreadit? deno.fragpe-
trop do quatre, en effet. Lève lanterne, dac- foai,ForentFAA aux Polonnes Alainceboireplus 1 dit-il avec solennité. uelles son œil n’avait point cherché Didier. rai pas, mais jolaissoraiTrapper. Ctaitdans

ooomttou, 11. obi

|

4 LtIochaamir vat |omeavipraUC|)SEG:dr reaar Gomai, Jme
iP ami otor bnda lomb sur le justau-

||

C'était encore un championretoutable que

|

s'arrêta pour écouter une voix douce, mals Moiie ais o A r po Atijotéé aux genoux de mon père ; mon

La umibro HELanioro DOUSSA ani de

|

Jude Leker à sa dernière heure. Le valet,

|

éplorée, qui chantait dans la cour, sous la

|

Moi, je vais prier. susjeté auxgonea npore;mon

joie8 do Jude, et Laplerrsp rièvement blessé dès Jes premières passes, f nôtre, un couplet de la romance d'Arthur

|

Elle mit la main sur son front, et entre ses

|

quej'ai pleuré ! puis j'ai repris courage à

8 viei + droit

et

ferme, mais

|

Jetà son arme ei gentuil, .

|

de Bretagne. lèvres pâles une prière coula murmurant.

|

force do prier. Regardez mes mains, Alix

sonng doudemonpar” trois 'JudeavanJusqu valalanterneao il —Joli momentpour chanter ! murmura-t- Puis tot à cou elle{rissonna,disant: . elles saignent encore.d'abrio les volets

. —Ils mentent, ils me l'ai ie sui

aut it i is que La-|d'une luour faible lo résultats decotoscène

|

La voix sinterrompit et prononça tout bas

|

mon père qui dirigea le bras de l'assassin 1 deouàraverslosvailli, “Mas Hos.mars

Linseaut n'étai Rahon mauvais q de carnage. Il la prit, ranima la flamme, et

|

avec un accent désolé : = Didier ! Didier ! cria dans la cour, sous

|

qu parc sont bien hauts, ma chère demoisel-

pierre l'avait cru d'a à tend itil en

|

s'aidant de ses mains, il regagna le lit où| —Didier ! Didier ! la fenêtre, la voix de jeune fille que nous|je, ‘J'ai donné mon amà Dieu avant de les

rio]io sail e d'attendre, re Didier, subissant toujours l’effet du narcoti-| —Présent! dit en riant le majordome.| avons entenduedéjà. franchir, car je croyais que l'heure de ma

Toute son insolence était revelMe: Il quedoanepainfoinqule bon ao! un autre couplet, encore un cou

|

Didier ! répéta mademoiselle de Vaunoy

|

mort était venue. Notre-Damede Mi-Forêt

ajouta : à lui restai x

de

| .… |en faisant effort pour rassaisir sa pensée fu-

|

a eu pitié de moi, Didier est sain et sauf, et

—Du diable s'il reste un quart d'heure de- écuyer, rassemblant tout ce qui lui restait de

|”

La douce voix de jeune fille, comme si elle gitive ; oui, c'est vrai, je suis venu pour lui... p 1 3

i > ; ih ; je vous trouveveillant sur lui comme un bon

bout avec ces trois saignées. Attention Jac- force, parvint à se relever. Il s'appuya

|

eût voulu obéir à cel ordre ironique, reprit |'où est-il ?
PEL : ange.

i ; i 8%

|

d'une main sur les malotas, de l'autre il diri-

|

cette partie de la complainte qui raconte los

|

“Eile ieta son regard autour de la chambre

|

“file s'interrompit tout à coup en cet on-

dique onousieaposition oa l'âme de la lanterne sur le visage de

|

douleurs de la duchesse Constance do Bre |g, apergu le capitaine dormantauprès d'elle. p P

di ta et chanta d'une voix pleine de lar-|Çe bla éclai dai + son droit. Un nuage passa sur son fro, Alix ?

> m" i i as ler. gne. “etto vue sembla éclairer soudainemen —Mais pourquoiveillez-vous sur lui, Alix

PoeaLatot qu'il MagusJ me oan Le capitaine était couché sur le dos, dans

|

ne:'
pont ’

’

intelligence. a ,

du capitaine. S'il se tient tranquille, ne v position ‘avaipo Phe oilor Elle cherchait, dans sa détresse, ueme souviens, dit-elle, voilà que je me deaeunmouvement passager. Alix n'eut

ugeons pas. Dès qu'il tombora au bout de

|

VaunoY, tata point bougé dep . La forteresse

    i !
i i même besoin de répondre. Fleur-des-

sop ang ousachévèrons more Dosggne,

|

Lemèredeagun) Où l'Anglaislanai enforms souviens!yavaitdedes parolefo,co)0,olf, aporutos trois cadavros a

Jacques obéitiL La ferro o ut va MS nde se mourait, mais sa joie atteignit au Son bien-aimé assassins vont venir peut-être. poussauadhorrorota ou pills do

dossèrent au mur. > aire, auetone et délire. Il contempla un instant Didier en-| Puis elle dit encore : Elle tourna avec effroi vers la porte ses oo véta mademoisalle de Vaunoy

valol gladtoute AppArence dormi. Une extalique allégresse illumina| —Didier!Oh 1 Didier lobestut ~~ [Yeux dui, to contrèrentonreeegrave, Deux de ces hommes

devisages taation avec Lou le hE lan orbr LA Clefe fi Le vieux major duit haon joue deème tempsodeurdusangvint de

|

qui sont maintenant devant Dieu étaient des

5 : i me tes sillonmaient len-

|

fance par son ivresse, ¢'approcha curieuse- ns: ie is, L'autre, que je ne

calme de son stoique courage : sa situation| ue deux larmes brûlan » , - a blesser son odorat. assassins

:

je les connais. ,

tement le hâle de ses joues. ment de la fenêtre pour voir la chanteuse

;|

NOU prat. i | assassl = énéreux êt un

romeMorons win avait parfaite- —C'est lui, mural enfin quo Dieule mais, au, mème instant, la porte s'ouvrit, ot| —lls sont venus, s'écrigntrelle: pal connais pas,aalgFil reg

natal \ dilemme

+

Jude ne pouvait se

|

s*UVE ot lo bénisse | Voilà bien le front de

|

une vive lumière inon la chambre. blessé ? Non. ro Mai soik donca|re, car Didier nest pas hors de péril. Ce

a ilo \aquant, mais s'il attaquait, Troml ! ot cos yeux fermés, je m'en souviens

|

Maitre Alain se retogyna. son sommeil est tranquille. Mais qui Debil étrange m'etfraie, ol jo sats quo les

Didiera ! a maintenant sont bionles yeux d'un Breton:

|

fl vit Alix de Vaunoy, pâle, l'œil égaré,

|

pu le défendre ! be ? ha succog.

|

ennemis ducapitaino sont capables do tout.

Lo choix do Judo no pouvaitêtre douteux: hardis ot bons 1 Oh ! c'est un beau soldat,

|

tenantà la main un flambeau. Elle prit le flambeau et l'approcha succes

|

arie prit la main de Didier ot la secoua.

il iha 0 to. ne po *

|

que le dernier fils de Tremt 1 C'est un digne

|

Elle, aussi, prononça d'une voix étoutfée

|

sivement de trois cadavree. lequel gardait Mreillez-vous | ditalle ; éveillez-vous.….

o wlani0sonia faiblir do minute AT du vieil arbre. Si je l'avais reconnu le mi =Didie A chanteuse : aeeoonetnsouoiantsourire a Mais voyez donc, Alix! il ne bouge pas!

on minulo ; ses forces s'on allaint avec son pti main de Didier ol se pencha sur —Didier 1 Didier Elle reconnut aussi l'autre valet. Ellefrémitde lathleauxpiadsof ajouta ;

**Uho fois, 10 bruit quo faisaiont los Loups

|

elie Ne pouvant la soulover jusqu'à sa lè- Le troisième visage, celui do Jude, Slit} Ce sommell ¢ pourrait moner ma fille,

sapprochadans direction do la chambre ; PT Notro monsionr 1 mon fils 1 poursuivitil XXXI Siranger àdmademoiselle onSenseou ; répondit Alix dontles boaux ail avaient

À oc i vel e le considéra un ins y , rdu leur jeune caractère et qu

JudelounLori' Da secour | avec uno passionsi ardonte quo les dernières ALAIN ET MARIE se penchanttout à coup,ello prit une de ses Por delai uns depuis la valle ; es-tu

Maislo bruit s'éloigua, et Delo Rouan ne BouletdoBonBagLoytuedu Bll bi maire ot nm serrant avecpassion:atelle forte ? A de Dieu 1 aidez-

i f i ntra. était bien ne Dieu ait vo ura. —Je

na

sais, An nom de Die

vint old 1 dit Lapierre ; lo charbonnier so vaillant nom de vos pères ! ôvoillez-vous eu- hin; sonvig gardait Jos traces d'une avec gratitude, vous dont je ne sais pas

le

moi Tatota l'éveiller.

môle-til aussi do proto Wr l'orphelin ! hou- fant de Treml ; votre vie sera belle et glori- roll souffrance. Ses yeux avaient ce re-

|

nom; vous êtes mort pourle défendre. Chaqu' —fl ne s'éveillera pas. Aide moi à la sau-

rousomentil est drop nue distance pour

|

CUS désormais. ard morne ot fixe que laisse après soi la |matin et chaque soir, quand je serai loindu vor.

entendre et, puisque ce bravo garçon appelle 11 s'arrdta ; son regard exprima tout à Brolante exaltation ee la flèvre. monde, jo dirai une prière jour, ue. ion

ainsi les absonts, C'est signe que ea Corvelle

|

coup uue leurreur. | Au moment ou lo maître de La Tremlays

|

vous reçoive en sà miséricorde. Ils ôtaien (A continuer.)   
délogu. Il a chauvelé sur ma loi ! «Mon Dieu mon Dieu! cris-til d'une avait donné lo siguel à res quatre estadors, trois contre vous, davantage peut-être. Vous
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Le Journal entre aujourd'hui dans sa

seizième année.

 

Les Grèves.

Sa Grace Mgr. Tascheresu vient de pu-
blier un remarquable mandement surles

èves, L'illustre
e front et y applique les remèdes les

plus énergiques et les plus prôpres À ‘le

faire disparaître. _. ;

Les grèves étaient réellementdevenues

le plus grande plaie sociale de notre
temps. ‘

Des centaines d’ouvriers ‘ont déjà payé
de leur vie leur participation À ces asso-
ciations infernales et ces malheurs au

lieu d'ouvrir les yeux à la classe oùvriè-
re et de la ramener à le raison, n'avaient,
eu jusqu'aujourd'hui que l'effet de l'é-
chauffer d'avantage et de la pousser pl
avant dans la voie faneste.ou elle était:
engagée.

l est à espérer que les paroles du di-
ne métropolitain seront plusfortes que
es passions et qu’elles auront un effet
salutaire. : :
Nous les reproduisons intégralement :

ELZÉAR—ALEXANDRE TASCHEREAU,

Parla grâce de Dieu et du Siége Apostoli-
que; Archevêque de Québec.

Aux fidèles de la ville de Québec el des envi-

rons, Salut el Bénediction en notre Seigneur.

Nous avons appris avec douleur, Nos Très
Cuens Fuènes, que pendant zes dernières se-
maines, dos troubles sérieux onb en lien
danscelle ville et aux environs, et que mal-
gré les exhortations de vos pasleurs et les
avis donnés par les autorités civiles, ces trou-
bles paraissent en voie de se conlinuer, au
grand détriment des Âmes et au grand dom-
mage temporelde notre cité.
Chacundoit se souvenir que tout homme

est maitre de son travail et-pout en disposer
au prix qui lui convient, 1 a le mdme droit
sur son L'avail qu'un cultivateur sur sa ter-
re. C'est pourgnoiles sociélés des travail-
leurs se rendent coupables d'une grave injus-
tice toutes les fois qu'elles essaient de forcer
uelqu'un à se rejoindre à olles ou à travail-
er pourle prix qu’elles ont fixé. Ceux qui
sont en dehors de ces sociélés ont un droit
égal à fixer eux-mêmes le prix auquel ils
travaillent. C'est pourquoi nous défendons
à tout catholique de chercher en quelque
manière que ce soit, par violeuce ou autre-
ment, à forcer quelqu’un à entrer dans ces
sociétés ouà travailler aux prix fixés par les
dites sociétés.

Désirant empêcher autant qu’il nous est
possible les catholiques dont les Ames nous
Ont élé confiées par le Dieu Tout-Puisssant, p
d'attaquer ainsi injustement les droits natu-
rels de leurs semblables, et sachant que ces
injustices offensent Dieu et perdent les
Âmes : Le Saint nom de Dieu invoqué et en
vertu de l’autorité qui nous a été dounée par
Notre-Seigneur Jésus-Christ pourle bien de
‘vos âmes, Nous réglons et ordonnons ce qui
suit : .

10. Tout catholique qui, dans le cours de
la présence année 1880, attaquera ou complo
tera d'atlaquer une personne, membre ou
non d'une société de travailleurs, ou un
membre de sa famille, parce que cette per
sonne travaille ou a travaillé ou est disposée
à travailler au prix qui lui convient, sera ex-
comunié par le fait mème de celle attaque
ou de ce complot d'attaque.

20. Nous réservons à nous et à nos vicaires
générauxl'absolution de ce péché et de cette
excommunication. Nous avertissous los
coupables que selon les règles éternelles de
la justice, culte absolution no peut être don-
née à moins que le dommage causé par cette
attaque ne soit reparé.

Jo. Celte ordonnance prendra effet dans
tout notre diocèse aussitôt après sa lecture
au prône des messes paroissiales daus les
églises de cette ville et des environs,

40. Sera la présente lettre pastorale lue au
prône deséglises paroissiales de cette ville
et des environs, les quatre premiers dimau-
ches après sa réceptionet, plus tard, le pre-
mier dimanche des mois dejuillet, août,
septembre et octobre de la présence année.

onné à Québec sous notre seing, le sceau
de l’archidiocèse et le contre-seing de notre
secrétaire, le quatorze mai mil huit cent
quatre-vingt.

L. G. À. Arch. de Québec,
Par Monseigneur,

CG. À. CoLLET prêtre,
Secrétaire.

 

LE PACIFIQUE

ET LB

Chemin de Fer du Lae Nt, Jean,

I.

Le but recherché par les politiciens et
les hommes d'affaires dans le gigantes-
queentreprise de la construction du che-
min de fer du Pacifique est de raccourcir
la distance entre l'Angleterre et les plai-
nes fertiles de l'Ouest ; de nous rappro-
cher du marché anglais et d'ouvrir entre
le centre de la Confédération et les Iles
Britanniques, des communications rapi-
des et non interrompues, au moyen des-
quelles nous puissions recevoir le trop
plein des populations européennes, peu-
pler nos immences régions colonisables et
renvoyer l’excédant do nos productions.
Favoriser la colonisation afin d'accoitre
la richesse du sol et la population du
pays et développer en même temps notre
commerce par la facilité des voies d'ex-
portation, tels sont les deux principaux
ohjets que l’on a fuit valoir pour justifior
les énormes dépenses de l'entreprise.

Jusqu'aujourd'hui, ou s'est occupé de
l'entreprise à ce point de vue, exclukive-

prélat attaque le mal 1
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réseau de chemins de fer par l'Intercolo-
nial, est l'endroit -le plus rapprochéoù les

communications, par voie de mer jusqu’à

Liverpool, puissent ètre entretenues on

hiver comme on été. N'entrevoyant. ans.

cun autre point plus avantageux, corde,

terminus Est du Pacifique, que la ville

d'Halifax, on à détourné l'attention de la

Province de Québec pour la concentrer

dans le Manitoba et ln Colombie.

Il y a quelques mois cependant, un

missionnaire du Labrador, le Rvd. Père

Lacasse, homme aussi distingué par su

science et ses connaissances géographi-

ues acquises par observations personnel-

les des lieux et du climat, que par son zè-

le religieux et son amour de la patrie,

louvrait- an nouvel horizon à l'examen

de tous. ceux“ qui s'intéressent ou

résultat efficace de-la construction du Pa-

cifique.

breûxpublic à Québec, puis dans une
‘brochureintitulée une Mine d'Or, le sa-
vant missionnaire à démontré que nous
n'avons pas besoin d'emprunter un port
d'hiver à la Nouvelle Ecosse, puisque la
baie de Tadoussac nous offre un magni-
fique Port ouvert en toute saison, en

pleino Province de Québec, c’est-à-dire

œudelà dè 400 milles plus à l'intérieur
que celui d’Halifax. «

Il est inutile d'insister sur les avanta-
es qu'ily aurait d'avoir un Port d'hiver

dans le golfe St. Laurant. La longueur
du trujet par chemin de fer entre nos
centres commerciaux et New-York, Port-

land ou Halifax, le coût énorme des
transports en hiver, difficultés et charges
qui paralysent notre commerce pendant

la faison rigoureuse, voilà, certes, des ar-

guments qu'il suffit de mentionner, des
obstacles evidents au mouvement com-

mercial qu'il serait. de la plus grande im-
portance de faire disparaître parl’acqui-
sition d’un havre d'hiver.
De primeabord, le projet exposé parle

Rvd. Père Lacasse est donc de nature à

réclamer la plus sérieuse attention delu

part de nos ministres fédéraux et provin-

ciaux. Eneffet, concentrer sur un point

saison, le commerce non seulement de

l'Ouest mais de l'Angleterre, prolonger

cette grande voie du Pacifique jusqu’au-

delà de l'Atlantique par le moyen d'une

flotte nombreuse qui viendrait en tout
temps chercher, pour ainsi dire, an centre
même de la Confédération, tofites les ri:

chesses de l'Ouest, ce serait la réalisation

du plan le plus patriotique que l'on
puisse immaginer. Et nos hommes pu-
blics, qui ont pour mission de veiller aux

avec indifférence et n'en feraient pas fa
une étude spéciale! Nous ne le croyons
as.
Enétudiant d’une manière plus appro-

fondie los conditions dans lesquelles se
trouve le Port de ‘Tadousac, on arrive à:
la conclusion qu'il est tout aussi accessi-
ble en hiver pour les batiments d'outre-

mer que le port d'Halifax lui-même.
Tadousac est situé à l'embouchure

du Saguenay qui ne gèle qu'à en
viron deux ou trois lieues de la
mer en sorte qu'il n'y a point de glace
à craindre dece côté ; et la preuve, c'est
que pendant chaque hiver, la malle est
traversée en chaloupe deux fois par se-
maine d'un côté à l'autre de l'embou-
chure du Saguenay,sans que l’on rencon-
tre jamais le moindre obstacle.  Mainte-
nant tout ce qui peut se former de glaces
dans le golfe et dans les baies, est poussé
sur la rive sud par les courants et par les
vents du nord qui prévalent en hiver, en
sorte qu'il reste tout le long de la côte

large tellementlibre, que les chusseurs
de loups-marins peuvent s’aventurer jus-
wi plusieurs milles au large en canots
‘écorce. On objecte les tempêtes de

neige en hiver, mais de l'aveu de tous les
marins elles ne sont pas plus à redouter
que les brumes d'été. Outre qu'elles
gênent moins la vue que le brouillard, le
chenal libre d'écueils et de glace sur une
largeur de plusieurs lieues, permet on
tout temps l'usage sûr de la boussole.
Quant aux glaces d'eau salée que l'on
peut rencontrer, quoique très rarement,
à l'entrée du golfe, elles n'offrent aucune
résistance et la preuve, c'est qu’elles sont
sillonnées en tout sens par les vapeurs
qui font la chasse aux loups-marins, sans
que l’on n'en souffre le moindre accident.

Voilà des fuits affirmés par les gens qui
connaissent le pays ou qui y résident.
Serait-il raisonnable de n'en point tenir
compte ? Le moins que l'on puisse faire
quand la chose touche à des intérêts si
importants, c’est de faire une exploration
pour s'assurer de ces faits.
Un mot des avantages qu'offrirait Ta-

dousac sous le rapport des distances.
Chose qui surprendra peut-être un bon
nombre, c’est que Tadousac est plus rap-
proché de Liverpool qu'Halifax do la dis-
tance considérable de 98 milles en passant
parle détroit de Belle-Isle ; en oflut, on
compte 2,436 milles d'Halifax à Liver-
pool et seulement 2848 milles de Tadou-
sac à ce même endroit.

Ainsi donc en ajoutant aux 450 milles
do chemin de fer qu'il y a par_l'Ifiterco-
lonia,lde St. Jean-Baptiste de l'Isle Verte
vis-à-vis Tadousac à Malifux, les 98 milles
ci-dossus mentionnés, on se trouve à ga-
gnor l'immense distance totale du 548
milles sur la route do Liverpool.

Voilà, cortes, des chiflres assez élo-
quents par eux-mêmes pour attiror toute
l'attention du public ot surtout du haut commerce. On pout aisément imaginer

ment duus lu région du l'Ouest, snns'les soumes énormes quo l'on pourrait
doute parce que | on étuit sous l’impres- ainsi épargneren évitant près de 200
sion que lo port d’Halifux, rolié à notre lieues de trausport par chemin de for |

Dans une Jectur faite devant un nom- |

à l'intérieur de notre pays et en toute ‘

intérêts du pays accueilleraient ce projet,
re

nord, un espace de plusieurs lieues de

où la nourriture provoque une dépense
presqu anssi'oonsidérablo ue-le passage,
et des ou troisJours de moins dans
lo tidjek assure yn bénéfice. demilliers de
instros. in
 Malié “ca n'est pas tout, qhe Tadoussac

puigse offrir un bonport d'hiver; pour
l’utiliser, l s'agit de le relier au chemin
de for du NorA Guiest l'extrémité Est du-
Pacifique sur la,rive Nord du St. Lau-
rent. Il y a une-ronte facile par le lac
St. Jean, et surtout d'une imporiance
majeure pour Inolpisution puisqu'elle

d'acres de terres destraverse des milliers.
plus fertiles quel’on.puisse trouver eu

ce pays, _ Pa drqormotlk… .
Noug,en parlerquedans un prochain

Numéro... 02 ter”c
LH

par iinet’ des Catholiques
Fase des Protestants.

Lorsque nous avons parlé.de l'inconve-
nance qu'il y avait pour la presse cana-
dienne-tranpaise de prendre le deuil à
l’occasion de la miort de l’hon. George
Brown, nous n'avons soulevé aucune
question religieuse. Nous avons simple-
ment traité la chose an point de vue de
notre. dignité nationale, prétendant que
celui qui avait consacré le travail de
toute su vie à guerroyer contre nous et
nos croyances et à-nous faire passer pour
une race inférieure et bigotte, ne devait
pas recevoirà safort; l'hommage de nos
doléances. Notrü/but"étaftde faire voir
que parmi les c&nadiens fet’ les catholi-
ques/laporte de-l'hân. George Brown, ne
pouvaif” être réellement sensible qu’à
ceux «quiavaient ,déserté le drapeau na-
tioijal’ et ’catholïque ‘pour s'asocier aux
luttes et aux-triomphes du grand ennemi
de notrenationalité et:de notre croyance.
Depuis ou‘placéI luttesur un autre

terrain, ‘OI.CHorehéa démontrer qu’en
i conscience jl-iétait. parfaitement licite
d’assister auxPuitbrailles des protestants,
et que .c'éfait,iie hypoorisie de notre

! part de blâmer des démonstrations de
pure çivilité. …

i Ainsi on a dit,gue Monseigneur Lynch
Archevégune deToronto, avait bien voulu
prendre part‘aifx’ fanérailles de l'hon.
(George Brown, mort protestant, et porter
les couleurs ordinaires du deuil en cette
circonstance. ‘Quelques uns méme sou-
tiennent quele vénérable métropolitain
a fait recommander le défunt aux prières
‘dos fidèlesdans'toutes les églises de son
diocèse. we
“Nous necraigrions aucunement de

rencontrer nos adversaires sur ce nou-
veau terrain. |
Nous ne somites pas à la vérité en me-

gure de prouver que leurs assertions au
| point de vue des-faits sont fausses, pas

plus peut-êtreti ls soritenétat d'établir
quelles sont fofidées'et authentiques.
Mais nousn'avons aucunement besoin

d'entrer dans ‘eesdétails pour les fins de
la discussion quile soulèvent.

| Le St. Pére dans une allogution pro-

noncée le 18 Juin 1871 devant la députe-
_tion francaise, a dit des paroles qui de-
vraient leur imposersilence.
Nous la citons :

| 4.Vous savez combien j'aime la Fran:
ce. Je puis donc vous dire lranchement la
vérité. Il est même nécessaire que je vous
la dise.

+ «L'athéismedans les lois, l'indifférence en
matière de religifit,el-ces maximes pernici-
ensasqu'on appélle calholiques-bibérales, voilà,
oui voilà les vraies causes de la ruine des
Etats, el ce sont älles qui ont précipité la
France. Croyez-moi, le mal que je vous si-
nale est plus terrible encore que la Révo-

lution, que la Commune méme

!

»

“Icile Saint-Pbye porta les mains à son
front, et avec yn mouvement qui indiquait
un amer chagrin môlé à une profonde indi-
guation, il dit : ;

«J'ai Yojbété/Condamné le libéralisme ca-
tholique «puis ant los mains et les agi-

tant, il ajouta! ec'vivacité et avec force), ct
je le condamngrgis q'iarante fois encore 8'il
e fallait, *(o-e. .

| «À ce“propos, je me souviens d'un Français
qui avait une lace élevée, et que j'ai connu
e près ici, à Rome ; j'ai eu mème occasion

de parler avecul, ot il me faisait de grands
! compliments. C'était ce que l'on appelle un
homme distingué, honnête, qui pratiquait sa
religion et se n'essait.- Mais il avait des
idées élrangoæptceitairis “principes quo je
n'ai jumais- qu comprendre comment ils

| avaient pu prepäreracine dans un catholi-
que de bonne fôi, C'étaient précisémentles

|maximes dontje parlaistout

à

l'heure.
, «Çe personn Bt soutenait que, pour bien
ouverner, il faut avoir une législation athéo

Æe l'indifférence en matière de religion, et
! celte singulière tactique qui sail s'accommo-
: der à toutes les opinions, à tous les partis, à
toutes les religious, et unir ensemble los
dogmes immuables du l'Eglise avec la liber-
té des culles, des consciences Nous étions
d'accord sur plusiours points ; sur ceux-ci
jamais

«Cet homme, que faisait-il, en offet ? Au-
jourd'hui, une chose ; demain* une autre
Lout opposée. Un de ces amis, qui était pro-
testant, mourut.Rome ; il suivit son convoi
ot assista aux funérailles dans un Loupe
protgsiangt Qifdil cortainement tris bien
"nssistor los protestants dans lours nécessités,

leurs maladies, et de leur faire Faumoéne,
l'aumône de la vérité surtout, pour procurer
leur conversion ; mais c'est choso excessive-
ment blamäbloque de participor à leurs cô-
rémonies roligieuses.
«du persistais àdire quo je ne pouvais mo

wrsuader conunent.gn peut gouvorner un
tab avec des lois allées ; connnont dotelles
lois pouvniout ôtre baséos surla justice lout
eu oxcluant l'idéo de Dieu ; comment il étail
possible de trouverla rectituds et la vérité
daus les fluctuations des partis opposés ot du
libertinage offrôné quien est la conséquen-
ce, sai

« Malgré tout, cet honume s'obstinaità croi-
ro que c'était là la manière de gouverner sa-
gemles pouplos eb do les conduire à lu
civilisation ct au progrès. »
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M. Beaugrand etle cléricalisme.

M. Beaugrand veut assister quand
Même à la grande fête du 24 Juin.” Sem-
blabla à la mouche du’ cophe, depuis
quelque temps il est autour du comité
organisation, le pressant de ses conseils,

de ses reproches et de ses exhortations,
absolument commesi rien ne devait se
foire de bien sañs sa participation.
Mais M. Beaugraud y songez-Vous,

prendre part à unetelle fête ? Ne suvez-
vous pas que c’est une fête toute cléri-
cale, vous le grand onnemi du clérica-
lisme?

Oubliez-vous quelu fêtedoit commen-
cer par une messe solennelle, peñdant la-
quelle ln parole de Dieu sera prêchée du
haut do lu chaire, que vous appelez la
tribune de l'influence indue ? Les Cana-
diens ne vont-ils pas se mettre aux ge-
noux de St. Jean-Baptiste, nnclérical s’il
en fut jamais, un prédicateur qui ‘x payé
de sa tête lu folie d’avoir cherché à éten-
dre la loi de Dion jusque dans la Cour
desrois ?
Comment M. Besugrand, pourrez-vous

aller réchaufibr votre patriotisme à la
flamme dela religion, vous qui prétendez
que le civisme est étranger an cléricalis-
me, que la liberté politique et sociale est
étrangère à lu nationalité et à le
religion. Votre patriotisme trouverait-
il là quelque chose pour s'alimen-
ter et s'épandre sur vos ussidus lec-
teurs ? Qu'avez-vous donc à vous
plaindre de ce que vos confrèreslibéraux
ue soient pas plus nombreuxdans les co-
mités d'une organisation créée pour faire
du cléricalisme ?

 

Service Postal,

-Nous croyons devoir attirer l'attention
des dutorités sur un état de chase -qui ne
saurait être talérable plus longtemps.

D'après des lettres ei des informations
que nous recevons de Champlain, le Mai-
tre de Poste de cette localité ferme son
bureau tous les soirs entre 6 heures et 64
heures, c'ost-à-dire une demie heure
avant l'arrivée du train des malles de
l'Ouest, en sorte que les lettres, journaux
etc., etc, venant des Tross-Rivières ou de
Montréal ne peuvent être retirés que le
lendemain ; et commeles cultivateurs ne
peuvent, d’ordinaire aller chercher leurs
journaux quele soir, ils ont à souffrir un
retard de 24 heures par le fait de ce Mai-
tre de Poste. Nous ignorons si Cham-
plain fait exception, mais ici comme à tous les autres bureaux que nous connais-
sons, le public a accès jusqu’à huit heu-
res. Si le Maître de Poste de Champlain
a reçu ordre de fermer son bureau à 6
heures du soir, nous demandons que cet
ordre soit changé ; le public, y est inté-
ressé ot particulièrement nos confrères de
la presse qui ont des abonnés à Cham-
lain ; s’il agit contre les règlements du
ureau,il est d'urgence qu'il soit corrigé

ou destitué. Le service postal est d’une
trop grande importance pour qu'il soit
permis de le gêner à son caprice.

 

L'Union des Cantons de l’Esta publié
dans son dernier numéro une nouvelle à
sensation que le Courrier du Canada et le
Nouveau-Monde ont reproduite. Notre
confrère a été mal informé, et cette nou-
velle est fausse. Nous tenons de bonne
source qu'il n’est nullement question de
remaniement de certains diocèses de la
Province, ctnous sommes autorisé à dire
qu’il n’y a point de projet d'annexion de
certaines paroisses du diocèse des Trois-
Rivières aux diocèses de St. Hyacinthe et
de Sherbrooke. ’

Onsait que ces graves questions re-
lèvent de l’autorité des Evêques et du St.
Siége, et il ne nous parait pas convena-
ble, par respect pour cette autorité véné-
rable, d'en saisir l'opinion publique sans
une autorisation préalable de qui de

Arete

Lundi dernier un jeune homme du
nom de Alphonse Desaulniers, dans un
moment d’aliénation mentale s’est jeté
sous les chars à lu Rivière-du-Loup ab-
solument au mêmeendroit où un homme
a été tué l'année dernière. Autre coînci-
dence non moins remarquable c’est l'in-
génieur Corwin qui conduisait la loco-
motive, le même qui a été inculgé dens
l'accident en question.
Le pauvre Desaulniers a été mis en

piècos Onrapporte qu’en voyant arriver
e train il a ôté son habit et est allé se
jeter sur la voie. Il était revenu récem-
ment de Beauport.

 

INFORMATIONS.

On mentionne le nom de l'hon. prdney
Smith, comme successeur probable de
I'hon. Geo. Brown, au Sénat.

 

Lo marquis do Lorne a 6té invite A
assister au 2500 anniversaire de lu fon-
dution de Boston.

Sir Charles Tupper ot los hons. MM. J.
H. Pope et Longovin doivent visiter Ma-
nitoba cette année.

Le Gouverneur-Général et son  {rére,
lord Archibald Campbell, qui vient d'ar-
river dans la capitale, ont visité les bAtis-
ses du purlement et plusieurs des gran
den scieries de lu Chaudière.

On est à préparer les appartements du
Gouvernour-Général et de sn suite à lu Citadelle du Québec. La fabrique de
moublos de Drum, de Québec,ost chargée

droit “

msg

de l’ameublement. On prépare aussi des
appartements pour le Prince Léopold.
Le Gouverneur-Général et la Princesse
Louise sont attendus a Québec ce soir
par train spécial.

L'Evènement est entré samedi dernier
dans sa quatorzième année d'existence.
Nos félicitations au confrère.

 

Les candidats pour l'élection rendue
nécessaire dans le comté de l'Assomption
par lu mort de M. Onulfe Pelletier, sont
M. Marion N. P. conservateur, et M. le
Dr. Forest, libéral.

Dix navires et une foule de vaisseaux
à voile ont été engagés pourfaire le com-

Provinces muritimes cet été.
Un seul propriétaire d'une mine de

charbon à Cap Breton, s'est obligé d’en
livrer cent mille tonnes à Montréal.

Le Dr. Landry ot M. Landry, M. P., M.
Talbot et M. A. Thibaudeau,sont "partis
pour l'Europe samedi par le Polynesian.

La batterie B partira de Québec pour
Kingston,le 15 de juin, et la batterie A
arrivera en cette villo le 24 du courant et
sera casernée aux forts de Lévis.

Lo feu continue ses ravages dons les
forêts de la Pennsylvanie. Plus de 8,000,-

1 000 de pieds de bois de construction ont
‘été brûlés. Plusieurs maisons et autres
‘bâtisses ont également été réduites en
cendres. Le terrible élément exerce ses
(ravages sur une superficie de six mille
acres. Les dommagessont incalçulables,
Oes feux sont presque tous l’œuvre d'in-
cendiaires.

 

 

Il est question d’un projet qui consis:
| terait & mettre en communication le lac
! Michigan avec la rivière Mississipi, au
moyend’un canal assez profond pour dou-
ner passage à des bâtiments de 2,600 à
2,800 tônnes. Tout le canal exigerait dix-
sept écluses, chacune de 360 pieds de
longueur sur 55 de largeur, et environ 80
dames. Le coût de tous ces travaux est
estimé à $18,186,918. Ce projet, tout
dans l'intérêt dela ville de Chicago, ajou-
terait aux avantages que possède déjà
cette métropole du commerce, une grande
voie de communication intérieure par
eau entre le golfe du Mexique et celui du
St. Laurent.

 

”  NOUVELLES D'EUROPE.

Paris, 19— Les dernières nouvelles reçues
de la gréve de Roubaix vont à dire quo la
tranquillité est rétablie, et que les b'avaux
serontrepris prochainement, i
Leprojet de loi concernantles assemblées

publiques a été adopté après que le gouyer-
nemient on eut fuit disparaître les clanses
qui avait soulevé lant d'opposition-

M. Lepére, ministre de l'intérieur, à don-
né sa démission. M  Conlant, sous-sécré=
taire d'Etat, lui a succédé.

| Berlin, 19—Le prince Bismark ayant ac-
cusé le baron Van Rudhart -de conspirer

| avec les juifs de Hambourg, ce derniera im-
imdiatement quilté lo palais et a demandé au
roi de Bavière d'être immédiatement rappe-

 

9 ; ; ;
| “Les catholiques tiennent depuis quelque
! temps de grandes assemblées, pour obtenir
| le rappel des lois de Mai, et la reconnaissan-

ce parle gouvernement des ministres de leur
culte, À la dernière assemblée lenue samedi

dernier, à Dortmund, Westphalie, en ne
comutait pas mains de 15,000 porsonnes,

Vienne, 19—Le gouvernement autrichien
a accepté le grogramme du nouveau cabinet
anglais relativement aux affaires dela Tur-
ul.

4 Coustantinophe, 19—Osman Pacha, minis-
tre de la guerre à offert su démissiau, Le

Sultan a refusé de l’accepter.
Lo Sultan à demandé au Czar de consentir

A une commutation de peine dans le cas de
l'assassin du cononel Commeroff condamné
à mort. Le Gzar n'a pas voulu consentir,

Madrid, 19—Les différents groupes libé
raux ont résolu de s'unir pour faire abopter
unepolitiquelibérale ausujet de Cuba. Cette

nouvelle a causé le plus vive sontation dans
le capitale, . .
Rome, 16—I es élections en lialie se pour-

suivent au milieu de la plus grande excita-

lion. Jusqu'à ce jour 96 ont des résultats

finals dont 49 en laveur du parti ministériel,
36 en faveur du parti constilutionnal et 11

en pyeurdes dissidenjmde la gauche. De
PlCairaloi el Vi Venosta ont été

réflus. L'élection de Garibaldi à Rome et de

Crispi 4 Palermo n'a pas encore eu lieu.

 

NéBrologie.

A Ste. Gertrude, le 17 courant, Mademc!

Ecr., Marchand, rendait sa belle Âme entre les
mains du Jésus et Marie, après une longue et
cruelle maladie, qu'elle avait endurée avec
la constance et la patience d'une vraie chré-
tionne, tenant jour et nuit, entre sos mains,
un crucifix que lui avail envoyé, pendant sa
maladio, un ami de la famille. «Durant les
randes deuleurs qu’elle ressentait continuol-
cement, olle embrassait son crucifix et lo
pressait fortement contre son cœur; le son
vonir des cruolles souffrances, qu'avait endu-
vées son Jésus, semblait runimsr son coura-
ge et ses forces. Ello s0 disail heureuse de
souffrir quelque chose en union de celui, qui
avait tant souffert pourelle.
Dès l'âge lo plus tondre, cette Demoiselle

avait ou, comme Lous les enfants prôdestinés,
une grande dévotion pour ln Sainto Vierge,
ol colte dévotion nu fit (uo s'accroitre avec

lesaunées C'ôtail le sujet lo plus ordinaire
do ses conversations ; ele en parlait toujours
avec uno joie ot une effusion de emur qui
tenaient du gurnaturol, Elle eadressail À

elle, en Loute rencontre avec cette naive sim-

pliche et collo suinto famillarité qu’inspire
uncouflance filiale, Elle avait demaudé
dès lo commencoment de sa maladie de mou-

rir daus lo mois qui est consacré i Marie, 

merce de churbon entre Mountréul:et les.

selle AlvinaHamel, fille de Léandre Hame, /
re
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ouraller chanter les louanges de sa bonne

Mère ; etaussi, depuis le commencement du

mois de Mai jusqu'au moment de sa mort,

elle ne manqua pas un jour de chanter quel-

(ues cantiques, composés en l'honneur de

Marie, afin de s'exercer, disait elle, à bien

chanter au Ciel dans le chœur des enfants de

Marie.
Cotie Demoiselle, qui avait consacré son

enfance à Marie, lui consacra encore sa jeu-

nesse, qu'elle passa toule entière dans, son

amour et dans celui de son aimable Jésus.

Puis, voyant que le momentd'aller recevoir

sa récompense approchait, élle mil ses der|

uiers jours sous la protection de celle qui

lui avait toujours servi de Mère ct de celui
quil'avait tant de fois fortifiée, en la nouris-

sant de sa chair adorable.
Pressentant sa fin prochaine, elle fil une

neuvaine, pendant laquelle elle médita sé-

risusement les. années qui ne doivent pas

finir, et recommanda à celle, que les mou-
rants wont jamais invoquée en vain, le ter-
rible passage de la vie à l'éternité. Marie en-i
tendit la prière de safille bien aimée. Cette
pieuse Demoiselle, qui n'avait que vingt-un

ans et sepl mois, vit sans crainle et sans re-
vels la mort s'approcher, et s'endormit entre

es bras de Marie, commel'enfant qui laisse
tomber sur le sein de sa mère sa tête appe-

santie parle sommeil, Oh ! quela mort est

douce quand on à ainsi vécu dans l'amitié

deJésusetde Marie. Preliosa in conspeclu

Domini mors sanctorum ejus.
Soncorps fut inhumé dans l'Eglise de Sle.

Gertrude, sous le banc de ses parents, après
un service solennel, auquel assistait une
foule de parents et d'amis.

——Pg——

Vignoble Beaconsfield—La société Gallagher

authier, désirant mettre le public en

garde contre toute erreur possible, croit de-

voirl’informer que lu Vigne Beaconsñeld a

êté introduite en Canada pour la première

fois par Mr G. F, Gallagher (quis’en est assu-

ré la propriété par une marque spéciale en-

registréé à OUawa MrGal agher est donc

la seule personne qui puisse donner de véri-

tables garanties sur celle espèce de vigne.

La société Gallagher et Gauthier s'est as-

surée-les services importants de Mr R. J.

Donnelly, dont l'expérience est si avanta-

eusement connue, et elle est préparée,dès

présent à fournirla vraie Vigne Beacons-

fleld, en quantités inépuisables.
Toute commande devra être adressée à

Gallagheret Gauthier, Beaconsfield, Pointe

Claire, ou à leur bureau, No 57, rue St Ga-

briel, Montréal.

et

 

Le seul VIGNOBLE Beaconsfield

MENZIES & Cie, Prop,
JOHN NELSON Ji. GERANT.

Vignoble Beaconsfield—Etabli en 1877—Vu

qu’au moyen de certaines annonces trom-

uses, on offre en vente des vignes que l’on

it provenir du vignoble Beacousfield, mais

ui ne sont que des vignes importées des

tats Unis, le publie est prié de se rappeler

v'il n’y a pas d'autre vignoble que le nôtre

à Beaconsfield ou ailleurs dansles environs,

et les vignes que nous offrons en vente sont

les seules vignes Beaconsfleld quel’on puisse

seprocurer au Canada. Toutes ces vignes ont

été plantées et cultivées à Beacons eld, et

nous garantissons que chaque vigne que

nous vendons à été cultivée à cet endroit et

welle est acclimatée à la province de Que-

ec. Nous fesons remarquer en outre que

M. Menzies a introduit la culture de cette

vigne sur une grande échelle dans la pro-

vince de Québec il ya troisans, et que ce

n'est que Van dernier, lorsque son entreprise

a été couronné de succès, qu'il s’est asocié

avec M. Geo. F. Gallagher, (aujourd'hui de

la société Gallagher et Gauthier), qui a élé

chargé des ventes. Des instructions et des

renseignements spéciaux seront donnés aux

 

CANADA,
Provirox ps Quésto

District des Trois-Kividres.
No. 434.

Cour de Circuit.
EN VACANCE.
 

Le vingt septième jour d'Avril rail huit cent quatre

vingt.

NAZAIRE GAGNON, Eeuler, Marchand de la paroisse
de Champlain,

Demandeur.

Ve.
BLIE GRANDMONT,cultivateur, ci-devant de la pa-

roisse St. Narcisseet actuellement de la paroisse St.

Maurice,

Et

FERDINAND FILTEAU, Ecuicr, Marchand de la pa-
roisse de Ste. Genevidve de Batiscan,

Tiers-Baisi.

Sur motion de la part du demandeur, en autant qu'il
aopert par le rapport de Alphonse Duval un des Buis-
slera jurés dana le District de Trois-Rivières do la Oour

Sepérieure pourle Bus-Oanada, au dos de la sommation

en cetto cause, et par l'afidavit produit que le Défen-
deur en cette cause n’a pu et ne peut dire trouvé dans

le dit District de Trois-Rivières. Il est ordonné que le

dit Défendeur soit notifié, par un avertissement à être

publié deux fois en langue française dans le “ Journal

des Trois-Rivières, " publib en la cité de Trois-Rivières

ot douxfois en langue anglaise dans le “ Telegraph, ”

pubtié en la Oité de Québec, do comparaitre en
cette cause et de répondre à la poursuite ou
action en cette ca-ise dans le délai de deux mois à dater
de la dernière insertion du dit avertissement, et que

sur son refus ou négligence de comparaître en cette
dits cause et de répondre à la dite poursuite ou action
dans le dit délai, il sera permis au dit Demandeur de

procéder an procès et jugement comme dans uno Cause
par défaut, .

Oertifié,
P.-X, GUILLET,

Député G. 0. 0,
Diatriot des Trois-Rivières.

ON DEMANDE
DUS AGENTS

|

ENERGIQUES
Pour la Campagne.

B'adresser
Boiru 242, Bursau

 

ps Posts,
‘Prois-Rivières
 

Défendeur. |

|

—

Electricité !

(LE ELEOTRIQUE EXOKLSIOR DE THOMAS.
—,

Va LANt DIX FOIS SONT PESANT BX oR—LaA DOULEUR

ME PEUX DUKER QUAND ON EN FAIT USAGE.

mâdecina Is moilleur marché qui ait jamais

ott faite. Uno dose guérit le mal de gorge ordinaire.

Une bonte.‘Jla à gué 7, labronchite Une valour de cia-

quante con'tinad gnôrit un rhume de longue durée. El-

le guérit po sitivomcntls ontarrhe, l'asthme, et le croup.

d +a conting à gséri le torticoli,der

Uue valeur ve cluguan.. sévralgie, la contractiondes
tumeurs,le rhumatisme, la « 9

igi ~q, leg difficultés de l’épi-
tauscles, la rigidito des jointur.* dans aucune partie

ne doranle, ot lea douleurs et le ma. )
du corps, quel qu'en soitle slége et queauA soit la

causo,elle fera toujours du bien. Une vais ur terie ho

clog centina à guéri ae manvais cas dedyraon,
nique et de sang. ' “tes

Unecuillerée à thé guérit la colique en 15 minu.

Eile gubrira tous les cns d'hémorrboïdes qu'ils est pos-

O'eat1 8

sivement tous les cas d'inflammation de la poitrine

Pour des coutusions, st on l’applique souvent, iln'y à

pas la plus légèreeepeau, Elle arrête la

douleur d'une bralûre aussitôt qu'on l'applique, Elle

guérit les pieds glaces, leg cors, les ulc&es et les vor-

vos& les blessures de tous les gonres, tur l'homme ou
a bite.

éfiez-voua des imitations. Demandesl’hile électri-
que du Dr. Thomas. Assurezrvous s’il porte la signatu-

de N. 8. Thomassur l'enveloppe, et si les roms de Nor-

throp et Lyman sont soufflés dansle vors du la bouteille

et n’en n’en prenez pas d'autres.
En vente chez tous les vendeurs de médédne : Prix

25 cents.
N. 8, THOAS, Pueues, N, Ÿ.

Et Norraror & Lyuan, Newcastle, Ont.
Seuls Agents pourla Puivsance,

Norg—Kolectrique-Ohoisie ep Electrisde,
11 avril 1878,

 

CANAL WELLAND.
Avis aux Construoteurs de Ponts.
DES SOUMISSIONS cachetéés,adressées au soussi-

gné (le Secrétaire du département des #anaux eb Ohe-

mins de Fer du Canada) et poriap! l’endos de“ contrats

soumis pourdifférents poots à construire sur le Osnal

Welland, " seront reçus au bureaÿ jusqu'à l’arrivée des

mallos de l’Ouest, MARDI, le 16€ jour de JUIN pro-

chain, pour la construction de ponts mobiles fixes sur

  CHALOUPESA LOUER
M. LAVALLEE tiendra comme par le passé des

Ohaloupes esquifs, Chaloupes à voiles, en haut du

quai do M. Dean pour l'usage des promeneurs. Il aura

du jour et de nuit des hommes pour les servir ot les

conduire où Îls dèsirerontaller.
Mr. LAVALLEE a considérablement augmenté le

nombre deses embarcations dont la plupart sont neu.
ven ot il sera plus en état que jamais d’accommoderle
public.

JOSEPH LAVALLEE,
Trois-Rivières, 10 Avril 1880

MAISONS A VENDRE,
10. Pour ôtra vendu par ENOAN lundi le 31 MAI’

courant une maison lambrissée en briques dans la rue

St. Philippe portant le No, 62.
20, Une muison en bois coin de la rue Ste. Elizabeth

maintenant occupée par Ls Précourt appartenant aux ;

hériuers de feu Antoine V. Précourt.
S'adrosser à

LOUIS PRECOURT,

 

Prois-Rivières, 13 Mai 1880.

Chemin de Fer Canadien du Faciiue
Noumissions pour Ponts en Fer.

 

 

Des soumissions adressées au soussigué seront regues

jusqu'à midi SAMEDI, le 16 de MAI, pourla cons-

traction de ponts de fer surles affluents de l’est et de |
l'ouest du Lac des Bois,
On peut obtenir des plans et devis en #'adressan 1 au

bureau del'ingénieur en chef à Ottawa, le ou après le
16 Avril,

Par ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de for

et Canaux. }
Ottawa, ler Avril 1880.
 

 

 acheteurs. Correspondance sollicitée. Les

commandes doiventêtre adressées à MENZIES&

Cie Vignoble Beaconsfield, Beaconsfleld,
Pointe Claire.

 

  

 

CHEMIN DE FER DE

‘Québec, Montréal, Ottawa & Ocoi-
dental.

FETE DELA REINE.
Des billets de passage allor ot retour seront venduf

À toutes les stations et pour toutes les localitég sur

catte ligne, les 23 et 23 courant pour moitié nrix du

passage de première classe, los dits billots valables jus-

qu'au 25 courant inclusivement.

L. A. SENECAL,
Surintendunt-Général.

Montréal 19 Mai 1880.

CARDEUR DEMANDE

On demande un cardeur pougge 4 Juin prochain.
Un jeune homme bien initié &u métier de cardeur et

pouvant en même temps conduire le moulin serait ace

cept pourvu qu'il soit muni de bonnes recommands-

- Mons.
S'adressor à

 

GEDEON LEBLANC.
Stanfold 19 Mal 1880,

 

 

LACHINE.

AVIS AUX CONTRACTEURS.

La construction de Portes d'Ecluses nononcée comme

devant êtro dennée lo 3 JUIN prochain, est forcément

romise aux dates suivantes :
Des nounissions seront reçues jusqu'à MARDI, le 22

JUIN prochain Les plans, spécifications, ato., seront

prôts pour cxmuen le ot après MARDI, to 8 JUIN pro-

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des chemius do

fer où canaux.

   

 

CHENINDEFER0.0.0
AVIS,

À commencer dimanche le quinze Mai etles diman-

ches euirants jusqu'à avis contraire, Un train * express”

avec wagon partira d'Hochelags pour Québec à 4 hrs.

après midi et un train semblable partira de Québec pour

Al.

 

Montréal A la mûme heure, arrivant à destination à

10,30 P.M,
L. A. SENECAL,
Surintendant-Général.

AVIS,

AssenbLÉE LÉGISLATIVE.

Québec, 11 Mai 1880.

Il est donné avis que, conformément à la 50e règle

de l'Assemblée Législative de la Province de Québec,

toute pétition pour bill privé doit dire présentée, le, où

avant le 11 Juin prochoin.
L. DELORME,

Greffier de l'Ass. Lêg.

NOUNEAUTES

|

NOUVEAUTES 11
NOUVELLE MAISON

ROCHELEAU& MOREAU
NO. 161 RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

Les soussignés viennent d'ouvrir un Nouveau Maga-
sin de Nouvenutés, d'Etoffes de toutgenre pour babits de

DAMES ET DE MESSIEURS,
d'Articles de Fantaisles et de tous les accessoiis se
rattachant à eette brancho de commerce.
Un tailleur de première classe eat attaché à l'élablls

sement pour les habits aur commandes.

Hardes faites, dernier goùt pourla coupe, choix
varid dans les Etoffes. ele., ete. Aritcles

de dernière mode,

Prix Modérés.

Unovisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.

 

   chain.

Ottawa, 13 Mai 1880. ROCHELEAU & MOREAU

| diférents emplacements du Canal Wellaud. Les ponts

devant traverser des voies publignes devront être de fer

at de bois, et ceux qui serviront aux chemins de fer

devront être d'acier trempé.
Les plans dovig et conditions générales peuvent être

cousultés à ce bureau le et après MARDI le 81 MAI

prochain. Un peut également ébtenir des blancs de

soumission en en faisant la demande.
Les personnes désirant faire des offres doivent evoir

les connaissances pratiques pour ces sortes de travaux

ot sont requises de se rappeler que leurs soumissions n

seront prises en considérations que si elles sont striote-

ment conformes aux blancs imprimes et dans le cas de

soclété que si elles porte les oignatures, la désignation

de l'occupation et de la résidence de chacun des mem-

bres de la nociôté et si los signatures correspondentà la

jrslson sociale des solliciteurs. Les soumissionnaires

devront déposer une somme de $250 pour chaque pont.

Si le contrat n'est pas rempli d'une façon convenable,

cette somme est acquise au gouvernement.

Les chêques seront rendus aux personnes dont les

propositions ne seront pas acceptées,
Oomme garantie de l'exécution du contrat, l'entre-

prenen* ou les entrepreneurs qui ont fait des offres au

gouvernementet dont la soumission sers acceptée, au-

roni À faire un dépot de cing peur cent, sur Ia sommo

totale du contrat. Ce montan deves ôtre déposé au

credit du receveur général, à Nears de date de cet

avis, Re
L'entrepreneur n'aura droit-qu'à quatresvingl dix

pour cent sur la somme des trayaux exécutés en vertu
de son contrat, ot
Le département te s'oblige 2h accepter la plus

basse ou aucune des soumission.
Par ordre,

F. BRAUN,
: Secrétaire,

Département des Ohemins de
Fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

 

DENTISTE 498;DENTISTE,
J.E.LOCAT, L. D. 8.
Licencié de la faculté des Dentistes de

la Province de ‘Québec.

No. 175 Rue Notre-Dame,

TROIS-RIVIERES.
Extraction des dents sans dodléur, au moyen du

Protoxyde d'Axote (Gas hilariant.) :
| i

29 Avril 1880,

 

DES SOUNISSIONSadressées à l'Adjudent-Géperol
de Milice seront reçues jusqu'au 7 de JUILLET 1880,
pourles effets d'habillementci-dessous, de grandeur as-

sortie (moyenne de 5 pieds et 8 pouces) faits on Oana-

da, de tissus fabriqués dans les manufactures canadien-

nes, et livrés aux Magasios du Gouvernement À Ottawa

le ler Janvier 1881, sans charge aucune.
Aussi pour toute quantité de pareils effets qui poure

rait être demandée en plas pendantle cours de l'année
fiscale, savoir :

1000 de chaque : Tuniques de cavalerie, pantalons,
bonets de police.

1500 tuniques, artillerie. .
4400 infanterie.
200 «génie.
1000 pantalons on drap, artillerie.
1500 « serge, it. ,
4500 « infané e..
8000 bonnets de police, erd'triddé, infanterie.
1080 eheverons, ’ we
400 capotes grises.

Les patrons d'habillements pourront être examinés en
adressant au Directeur des Magasins à Ottawa.
On ne s'oblige pas de prendre la plus basse soumis-

sion et aucune ne sera admise à moins d'être accompa-
née d'un chèque de Banque accepté pour une somme

Équivalent À 5 pour cent de la valeur totale de l’article
qui sera l'objet de la agdmiseion : laquelle somme sera
confisquée si le soumissionnaire décline où n’est pas en
état de passer contrat, quand sera requis, pour les arti-
cles à fournir quand 8a soumission aura été acceptée.
Siune soumission n'est pas acceptée, le chèque sera re-
mis.
Des cautions pour l'accomplissement du contrat de-

vront ôtre données.
Les effets seront payés après Inspection et approba-

tion finale. ’
Bigné,

JW. POWELL, Colonel,
Adjudaut-Général, Ottawa, 17 Mai 1860:

mhattmspznttisinaseres

sible de guérir. Six où hult Apyllcations guérirontcer- |

.] eas d'une compag

itll

L. E. N.
 

PRATTE,
No. 280 RUE NOTRE-DAME

(AU MAGASIN DE MUSIQUE DE A. J. BOUCHER, }

MONTREAL.

PIANOS ET HARMONIUMS
 

 
    

  

(DE PREMIERE CLASSE SEULEMENT?)

2aLois Orgues Harmoniums
woaLoan, de la Puissanceppo-
mer, seins. minion Organs Bow-
; * Harmo- i

Pianos eu 4 à nanville.

niums gars Ulis armoniums Améri-

our 5 ans. sains.

ianos d'occasion
bons pour pratique

armoniums Euro-
péens {Alexandre de

depuis $75.00. aris.)

ousionsom.ro. IF ONDITIONS FACILES
parés avec soin et armoniums d'occa-

peuvent être ache.
tés avec couflance
quand ils sont re-
commandés vu que
tous les inslru-
ments inférieurs
sont envoyés à l’en-
can
Satisfaction garantie

UN SEUL PRIX.

Les Orgues de la Puissance (Dominion Organs) pour anlons ct Fglises sontles meilleurs du monde comme

sion depuis 825,00.
Vieux instruments
pris en échange à
eur pleine valeur.
Tout instrument est

#x vendu tel que repré-
& senté sinon, la vento

est nulle.
Le meilleur assorti-
ment en Canada.

le prouventles prix remportés aux Expositions Universelles de Philadelphis, Sydney, Parts otà toutes les expo-

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER.

Achetez les Orgues Harmoniums de la Puissance, insurpazsable pour ln beauté, la richesse, la suavité du

d'importation, excessivement bon marché et offrant seuls des avuntages réels pour faire valoirla garantie de 5

ana qui les accompagne.
illeurs avant de venir visiter l'entrepôt des Orgues de ln Puissance. Le imeillour assorti-

ment en Canada, Instruments aux prix de la manufacture. |

AGENT GENERAL POUR LES ORGUES DE LA PUISSANCE,

N. B.—Unfacteur d'Orgues expérimenté s'occupe spécialementde l'accordage et d

sitions où iles ont été exhibées.

son et les seuls étant une bonne imitation do l'Orgue à tuyaux ; manufacturés dans bi) pays exempts dea droits

N'achetez pas 4 i

L. E. N. PRATTE,

à tuyaux pour n'importe quelle partie du pays.

 

ols restauration des Orgues

 

 

 

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE.
AAARE

P. V. AYOTTE,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES,

1

|

   

Mr. AYOTTE informe le public de Ia villo et des campagnes envirounantes quill vient d' i

de reliure, et qu'il est prêt À recevoir toutes commandes pour reliure commune ouà uxe, ouvrir un ateller

25 pour cent meilleur marché qu’à Québec& Montréal

|de toute grandaur ot aux

Une remise libérale vera accordée À cenz qui auraient des séries d'ouvragesà faire re

Un ouvrier habile et expérimenté est attaché à l'établissement.

N. B.=Mr, Ayotte contiauera comuse pur le passé à prendre des photographies

prix les plus réduits,

LE.
Caml Grenville, Rivière Ottawa,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des Soumissions cachetées, adressées au zoussigné,

(Secrétaire des Chemins de For et Canaux) et portant

à l’endos * Soumissions pour travaux, Oanal Grenville
seront reçues à ce Bureau, jusqu'à l'arrivée des malles

de l'Est et de l'Ouest, JEUDI, le TROISIEME jour do
JUIN prochain, pour la construction de deux portes

d'écluses et autres travaux, à Greece's Point, oùà l'en-
trée inférieure du Canal Grenville.
Une carte de la localité, ainsi que les plans et devis

des travaux à faire, peuvent être vus à ce Bureau ot au
Bureau de l'ingénieur, rcsidant à Grenville, le et après

JEUDI, le 20 MAIcourant, et l'on peut se procarer des
formnles imprimôes de soumission, à chacun de ces
deux endroits
Les entrepreneurs devront se rappeler qu'aucune sou-

mission eera prise en considération à moins d'être faite

strictement d'après les formules imprimées, et dans le
nie—de porter les signatures, Ja na-

ler.

   

Chemin de Fer Q,M.0& 0.
—_—

CHANGEMENT D'HEURES.

Commengant Lundi, le 3 Mai 1880.
Les Trains marcheront comme suil ;

Train dela Train
Malle. Express,
830am 515pm
1340pm 925pm
830am 8.05pm
1280pm 6.16pm

Le Possager
de nuit,

300pm 1000pm
800pm 6830am
1040am 9.30pm
44pm 630am

Laissera Hochelaga pour Hull...
Arrivera à Hull... o+so004ronvir
Laissera Hull pour Hochelaga...
Arrivera à Hochelaga...….….….0....

 

Laissers Hochelaga pour Québec.
Arrivera à Québec...
Laiesera Québec pour Hockelaga.
Arrivera à Hochelaga....….,00000

 

 

 

 

ture de l'occupation et le leu de résidence de chacun | Train Train

des nasociés ; es de plus un chèque de banque pour la Mixle, Mixte,

somme de $2,000 doit accompagner la soumission, la- Laissera Hochelaga pour fit. Jé-

quelle somme ne sers pas remise si le soumissionnaire rôme..........…..…...... 530pm
refusa d'accepter le contrat aux prix et conditions mon- Arrivera à St, Jérôme... T15pm
tionnés dans sa soumission. Laissera St. Jécôme pour Hoche-
Lea chèques seront rendus aux personnes dont les laga,cesveocrcerrersecnnoans 046am

propositions ne seront pas acceptées. Arrivera à Hochelaga....0 000.0... 9.00 am
Comme garantie de l'exécution du contrat, l’entre-

preneur où les entrepreneurs qui ont fait des offres au
gouvernement et dont la soumission sera acceptée, au-
rontà faire un dépot de cing pour cent sur la somme
totale du contrat. Ce montant devra être deposé au
orédit du receveur, À Auit jours de date de cetaris. La

une envoyée avec la soumission formera partie du

‘entrepreneur n'sura droit qu'à quatre-vingt dix
ur cent sur la somme des travaux exécutés tant que

l'ouvrage ne sera pas complètement terminé.
Le département ne s'oblige pas à accepter la plus

basse où aucune des soumissions.
Par ordre,

AVIS PUBLIC.

M. 0. 1. BERGBRON, de la paroisse de St. Grégoire

comté de Nieolot, sont obtenu une patente pour des

améliorations aux paillasses à ressorts en bois, d'Adams,

ou outremeut nommées (Bed Bottom) qu'il sera toujours

prêt à vendre à toute personne à prix réduit, sa patente

d'amélioration, où des paillasses perfoctionndes tel que

el-dessus montionnées.
16 avril 1860,—1 a.

wm). PIGE, 0.5re
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

pte et Marchand detoutessortos de machines à

Joudre, dePianos, MélodiomsOrgues et sutres instru

mentsde musique. Les prix sont plus basque Yon

+ ulsge trouver en Canada,

M. Page #6 chargera del’

douleur aucune au moyen du Protoxide d

hilariant.
Troi-Ririères,21 mall878;

{Trains locaux entre Hullet Aylmer.]

Les trains laisseront la Station du Ale End sept mie
nutes plus tard.

Il y aura des magnifiques Ohars-Palais à tous les
trains de Passagers et d'éléganta Chara-Dortoirs aux
traina de nuit.
Les traing de et pour Ottakes, font jonction avec les

trains pour et de Québec.
Les départs et arrivés don trains seront reglée sur

l'heure de Montréal,
Bureau Général : 1, 18,
Bureau des billets, 203,

Qarré de la Place d'Armes,
ue St. Jacques.

L. A. SENEOAL,
F. BRAUK, Surintendant Général,

Beorôtaire. |

FONDERIECANADIENNE
REMILLARD & FILS

29 RUE ST. GEORGE
Trois-Rivières,

Département des Ohemina de Fer Québec,30 avril 1880,
ot Uanaux,

Ottaws, 13 Mal 1880.  

 

MM. REMILLARD & Fs désirent Informer le publio

de la ville et des campaguns environnautes, qu'ils viens

nent d'acheter tous les patrons pour machinerie devant

servir dans les moulins

à

farine,À acie, ete, eto, prove-

nant de l'ancienne maisod MeKelvie à Fils ot qu'ils

sont prôta à exécuter toute commande qu'on voudra

bien leur confier, et cela à des prix raisonnables.

Austl, toujours on maing, Podles doubles de 3 pieds

pour $8,00 argent Soma

Trois-Rivières, 8 Avril 18601 an,

Denti

extraction des dents, sans
‘Azote ou Gas   



 

 

 
 

LE JOURNAL DES TROIÏS-RIVIERES, 20 MAI 1880.

 

F. OISEL,
(DES MAISONS PLEYEL & BRARD, PARIS.)

REPARATION ET ACCORD

Pianos, Harmoniums,etc., eto.
No. LO et 12 Rue St,Nicolas,

Monsieur Oisel factour de piano à Québec a l'hon-

neur de prevenir 8s nombreuse clientèle deTrois-Riviè-

res, qu'il met en lotterie un piano nouf dit cottage, à

une pinstre le billet. Pour les personnes qui feront ac-

corder leur piano, le billetsera remis gratuitement. Lo

tirage sera annoncer dans lo * Journal des Trois. Rivè

res”
Ou peutso faire inscrire au bureau du Journal, Mou-

wieur Oisel sors à Trois-Rivières vers Je 20 courant,

pour faire les accords dans cette viile et recevoir les

souscriptions pourla dite loterie.

 

 

 

BUREAU DE PONTE

TROIS-RIVIERES.
10 Octobre 1879.

 

MALLE3. Aanivis

|

OLÔTURE.

 

Montréal... +...6,00 P. M[12,39 P. M.

Montréal et Sorel par steamboat T 30 P, M,

Etats-Unis... sore rorocroro[B, AM

Bt. Grégoirt.secssrersonserie

Nicolet... 000…rsconocceolB,

LaBaie...ceevireieere oe

Arthabaski eee 0.00 voccenvre
Les Oantous de V'Est.

À, H. [11,00 A. M,

  

Yamachiche coves connec ronan

Rivière-du-LOUP. +. + ++0+0 «0+2/8,00 A.

Maskinongé, Berthier & Sorel.

at Rive Nord par terre jusqu'à

Montréal & Ottawa

4.00P. M.

ébeo..... 0 vcrvo00000/ 12 Midi.

|

5,30 P. M

¢ do DBatiscan par steamboat 7,80 P, M.

Champlain vos ereoesesrcaroes

Ste. Anne de Ja Pérade sree

[9,80 A, [11,00 A, M.

  

  

Gentilly..….…....
Bt. Pierre les Becque
St Jean D, O.et 1a rive

12 Midi, [L,00 P. M.8t. Maurice, coe oe
Ste. Gensvidve....
St. Narcisze. cov sees rrcees  

 

St. Etienne... +...16 A. MJ11,30 A. M,

Shawenegan. os censee .

Valmont...…. 00.0 0ecrseceners

 

Les malles pourl’Europe ferment
1e vendredi à 74 b. P, M,   
 

Les lettres enrégistréos doivent être mallé 15 minutes

ble départ de chaque malle.

wrantle OP i ¢ K. OGDEN, M. P.

Trois-Rividres, 5 Dégembrs 1878.
 

 

  fia )
rai yt

CHEMIN DE FER
DU

Pacifique Canadien.

SOUMISSION POUR MATERIEL ROU-
LANT.

On demande des soumissions pour fouraiture d'un Ma-

tériel Ron'ant devant Otte livré sur le Chemin de fer

du Pacifique Onnadien, pendant les quatres aunées à

venir, On devra livrer chaque aunén les objets suivauts

ou à peu près, savoir :—

20 Engins locomotives
16 Chara de première classe [dont vue partie en tra-

verse].

20 Chars de seconde classe [dont une parels en tra-

verse].
8 Chars Express et à Bagage.
3 Char: Poste et à Fumer,
240 Chars Boîte à Fret.
100 Chats à Plateformes.
2 Oharrues à Alles.
2 Oharrues à Neige.
2 Hangers,
40 Chars à Mains.

Le tout devant être manufucturé dans la Puissance
da Canadaetlivré au Chomin de fer du Pacifique Ca-

nadien au Fort Williata ou dans la proviace du Manito-
ba.
On peut, sur demande, se procurer des plans et spé-

elfications, au bureau de l'Ingenieur en chef, à Ottawa,
le et après le 156 JUUR »B MARS prochain.
Les soumissions serunt reçues par le soussigné jus-

qu’à midi, jeudi, le premier juillet prochain.
par ordre.

F. BRAUN,
Becrétaire.

et des Canaux,
Dépt. des Chemins de u

Ottawa, 7 février 1880,
 

    

plet d'épiceries et provisions pour les familles,

“ SCIENTIFICAMERICAN, ”
TRENTE-QUATRIEME ANNEE.

——

Le journal scientifique le Plus Popu-

laire du monde.

Seulement $8.20 par année, y compris les

frais de poste, Hebdomadaire. 52 nu-

méres par année. Formant un

livre de 4,000 pages.

Le SOI&NTIFIO AMBRIOAN est un journal hebdo-

madaire de première classe contenant seize pages, im-

primé sur le plus beau caraotdre, illustré avec profu-

sion de splendides gravures roprésentact les plus nou-

velles inventions et les plus récents progrès dons les

arts et les sciences ; on y trouve aussi des renseigne-

ments sur l’agrienïture, l’horticulture, l'économie do-

mestique, ln sa les progres de la scienc + médicale,

science sociale histoire naturelle, géologie, astrono-

mie.
Le Eurits vezant d'écrivains les plus éminents daus

touter los brancaes de la science sont dans le Sojun-

TIPIA MBRIOAN-

Ou ditions, $3.20 par année, $1.60 pour un semestre,

compris le postaga.  Escompte accordée aux agents.

n quméro, dix centins. En vente alex tous les mar-

chands de journaux. Envoyes le prix d'abonnement

par mandat sur le poste à l'adresse suivante : MUNN

& Cie, Publisher, 37 P.rk Row, New-York,  .

BRÉVETS D'INVENTION.—Tout on publiant le

SorexTirio AuuniOAN, Messieurs MUNN & Oie sontsol-

lleiteurs de brevots d'invention américaiu et étranger,

et commetels ils ont une expérience de 34 années,

Leur établissementest le plus considérable du monde.

Des brevets d'invention sont obtenus aux meilleures

conditions. ,

On signale d'une manière spéciale dans le SorENTIFIO

AMERICAN loutes les inventions qui reçoivent des bre-

vets au moyen de cette agence. On donne ausai le

wom et la demeure de celui qui a obtenu Ie brevet.

Le ScigxTIr10 AMERICAN ayant une imme-1se ciroulation,

l'attention du public est attirée sur les avantages de

l invention brevetée et la vente s'en trouve faciliter.

Touts personne quia fait une nouvelle découverte ou

invention peut s'assurer, sans payer aucunu frais, siun

brevet peut probablement être gbtenn en écrivant aux

soussigués,
Nous expédions aussi gratis notre Hawb Book con-

tenantles lois sur lcs brevets d'invention, marques de

commerce, etc, les prix et comment on 80 procurer un

brevet, Dana co livre on trouve Aussi des avis pour

réussir À obtenir des avances sur Inventions.

Adressé:
MUNN & Co, 87 Park Row,

New-York.

Bureau sucoursale. Ooln F. & 7e Rue Washington.

D. O. Etats-Unis.
9 Décembre L878-

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIÈRES.

Ligeurs, bite et Provsions
——

Reçu par les derniers vapeurs nn assortiment ome

 

FLEURS EXTRA re qualité à très bès prix,

THESde 30 centins à $1.001a Bb.

SUCRE BLANC moulu
CASSONADES.

VINS FRANÇAISET BRANDY
Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ainsi que touteespdce deliqueurs
et autres articles de la spécialité,

Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. On

donnera nne stricte atte: tion aux ordres dela ville et

de ln campague.
Trois-Rivières, 2 Décemitre 1878,

 

Adresses a’Affaires.

—

    

Alfred Desilets. )
AVOOATI

Bureau au ‘Journal des Trois-Rivières.”
Trois-Rivières, 18 avril 1876

papes LAJOIE &FRERE
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR
 

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : au * Journal des Trois-Rivières, ”
Trois-Rivières, Février 1878.

Ne, 188 RUE NOTRE-DAME.
TROIN-RIVIERES.

 

H. G. Malhiot
AVOOAT,

Bursou:-HU RomAMAVRATCUE

Trois-Rivières 25 Nov 1874

""

«
 

Dumont & Dupont.
AVOCATS.

Bureau: No 21 et23 Rue Alexandre,

Trois-Rivières, Fôvrler 1878,

L. P, Gulllet,

|

P. ©.
AVOCAT NOTAIRE.

BUREAU :
RUS NT, PIERME, Ne 39,

En ariére de | Eglise Parousiale,

 

 

agence, atc., efc., qu'or voudra bien leur confier,

Trois-Rividres, 17 Févr 1876,

J. Barnard.
ARPENTEUR.

Trois-Rivières, 24 Mai 1877.

uillet,

Mnsmieuns Grinzer se chargerontdetoute collection.

Bureau Rue St. Charles a côté du Palais de Justice.

 

P. N. Martel,
AVUOAT,

Polette.
Trois-Rivières, 6juillet,1876,

J. M. DESILETS.
AVOOAT,

(Oi-Devant Mégistrat de District.)

TROIS -RIVIRES,
10je

Bureau : Rune Si, Joseph, No, 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No, 95,

 

: À Domisile, de 7 à 9 h, P. M.
Trois-Rivières, 9 Septenbre 1878.

Tlondre À l'avenison bureau à 8a nouvellerésideace

rue Bonaventure presqu'en face de chez l'Hon. Juge

Consultation : Au Lwreau, de 9 h. A.M, À 8 h,P,

 
an publicen général qu'ils ont laissé leur ci-de-

vant magasin No. 158 de la Rue Notre-Dame pour s'é-

faires,

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Trois-Rivières 24 Octobre 1878.

 

Georges Balcer,

Trois-Rivières 5 Voveubre1873.

IMPORTATRON UT COMMISIONNAIRÉ SNGROSSAULEMEN
coins des ruès Notre-Dame et Alexandre:

  
Le Cheval“Le Capitaine”

 

Joseph Eduuard Genest
AVOCAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

No. 83 RUE BONAVENTURE
Heures de Bureau, De 8 h. A.M 4 5 heures P

APPARTENANT À

A. & D. RICARD.
Sera tenu aux Trois-Rivières pour la reproduction

pendantle cours de l'été,
Ce‘eupe-bo animal de race améliorée à & pieds 3j

pouces de haut, couleur rouge brun, lea pieds noirs, la
. M crinière ot le crin de la queuc noirs. Il n'a aucune ta-
 

Brunelle & Dugré:
AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon.
Trois-Rivières, 28 Juillet 1879.

che blanche. Sa pesanteur est de 1250 lbs.
Il descend d'une des meilleures de chevaux du pays.

Le cheval si renommé
JeansBaptiate ” btaît son père, et sa mère est une ‘ Ro-
seberry * une des meilleures races anglaise,
Le cheval ‘* Le Capitaine ” aura 8 ans le 25 Août 1880

et est déjà renommé pour sa vitesse au tiote
 

J. E. Méthot, A. & D. RICARD,

0" le plaisir d'unnoncer aux amis de leur maison et

tablir définitivement au NO. DB de la même ruo à
quelques pas seulement de leur ancionne place d’af-

Tlu fnvitent spécialementles famillesd vonir visiter

our Ja course nu trot “ Le

AVOCAT.
Bureau : No. 15 Rue Bonaventure. 

NOULIS | PITRE DU CANADA
ETABLIS ILY A 40 ANS

Gypse moulu A grains fins on

Plâtre pour Ia terre.

On expédiera à raison de $1.C0 des quarts de plâtre

de 310 livres. Circuleires expliquant les avantages ex-

traordinaires qu’on peut en retirer, expédiées gratuite

ment sur demande, Les cuitivateura trouveront que

goat le moins couteux et le meilleur fertilieateur arti.

sel,
Remise libérale pour le commerce.

JOHN CONVERSE
MONTREAL

Boite de Poste 336

LOUIS FRESSINET.
Seulteur en marbre ét cn pierre informe le publie

qu'il est prêt à exécuter toute espèce de commande pour
mausolés, pierre tumulaire, monumentfinèbre, manteau
de cheminée, corniche et généraloment tout ce qui entre
dans ce genre d'industrie auz prix les plus bas et qu’il
garantit de les exécuter avec la plus grande perfection.
Pour les commandes on pourra s'adresser à ce bureau

ou à Bécuncourt où Mr. Fressinet tient ses ateliers.
Bécancourt, 37 Février 1879,

MUSIQUE ! MUSIQUE !

 

  
Chemin de er Canadien du Pacifique
Soumission pour réservoirs d’eau et

pompes-

  

ES SOUNMISSIONS adressées au soussigné seront
reçnes jusqu'à midi, SAMEDI le 15 mab courant

pour la coustruction de réservoirs, pour l'alimentation
des locomotives, sur différents points sur le parcours du
chemin de fer canadien du Pacifique. Les robinets de-
wrout être à l’Epreuve de In gelée, ainsi que les pompes
ot laura appareils ; elles devront être mues par le vent
oula vapeur, selot les localisés.
On peut obtenir 1es plans et desis en s'adressant au |

bureau de l'ingénieur en chef à Ottawa, le ou après le
15 avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt des chemina de fer et canaux,

Ouawa, ler avril 1880. }
 

 

Québeo, Montréal, Ottawa & Ocoi-
dental,

Le TARIF D'ETE proudra effet le 6b après le 15
AVRIL 1-80

L. A.SENROAL

PIANO & HARMONIUMS&C.
A bon marché.

Lo soussigné s'étant aéterminé à abandonner sun
agence pour In vente des Pianos et Harmoniums ete.,
désire informer lo public qu’il vendra au prix coûtant,
d'iel à un mois, tout te stock qui lui reste en mains,
consistant en pianos de ‘ Hales ” et harmoniuma de la
célèbre manufuctare ‘“ Smith Organ Co,” Brome, etc.
Que tous ceux qui ont besoin d'un bon instrumentet

à bou marché, viensent et ila seront satisfaics.
Tous les lostruments sont de première classe.

Venez!! Venez!!!

O, N. FRECHETTE
Batiscan, 24 Juin 1870.

JOSEPH MASSE
RELIEUR.

COIN DKS RUES

 

—0—

Depuislongtemps lo besoln d'une Reliure se faisai

nor pleine sntistaction,

sur tranche,

ment. J.B. LABELLE
Burintendant Ghul. Agt. Génl. des Passagers.

18 Avril 1880,—3 i.
| encouragement,

‘Trois-Rivières 27 M

NCTRE-DAME & ST. GEORGE.

sentir en cette ville, JOSEPH MASSE, répondra à ce
besoin parle nouvel établissement qu'il vlent de monter.

11 sera en état de faire d'excelient ouvrage et dou-

Il sers prôt à faire toute capèce de reliures depuis
la reliure en papier jusqu’au Maroquia bosseib et doré

Les prix sont très réduits et pour du comptant soule-

Mespèrequ'on voudra bien lui douner un généreux

Trois-Rivières, 28 Juillet 1879.

Narcisse Grenier,
AVOGAT,

No. 88, Mue Des Champs,

Enface du Palais de Justice,
TROIS-RIVIERES.

——

HEURES DE BUREAU :— De9 heures À. M. à 5

heures P M
20 janvier 1880.

 

 

Desaulniers & Duplessis

 

 

Avocats.

F. L. DESAULNIERS, N. L. DUPLESSIS
à Yamachiche. ‘Trois-Rivières,

2 Février 1880,

AVIS,

GODFROI LASSALLE.

PEROEPTEUR DU REVENU pourle Gouvernement

Local. Bureau No 16. Ruedeschamps.

Bateauouvertde 9heures du matin à Midi et de 1

heure à 4 heures PP M.

JOSEPH MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

No. 42 Rug pu FLEUVE.— Block Dominion.
- ae]mo

Informe Te public eu général qu'il fera des portraits

d'après photographie aux conditions euivantes:

PORTRAIT AU ORAYON NOIR............ $ 5.00

do # #  PABPEL.......... 10.00

Aussi qu'il fera sur commande des Cadres, et toutes

espèces d'ensrignes et de lettres. Le tout aux conditions
es plus libérales.

JOSEPH MARSAL SAMSON.
Frois-Rivières, 20 Fovrier 1879

$E-RAPPELEZ-VOUS TOUJOURS
— DU —

MAGASIN POPULAIRE

OLIVIER TRUDEL

 

  

 

 

LIBRAIRE ET IMPORTATEUR
—DE —

VINS DE MESSE ET AUTRES.

No. 48—nug bu PLATON—No.48.

TROIS-RIVIERES
Où vous nvez toujours été bien servi, et où vous pou-
vez l'ôtre nvec plus de satisfuotion que jamais, tant
sous le rapport des prix quo de la qualité, en fait d'ar-
ticles de LIBRAIRIE, papeteries, objets religieux et de
fantaisie, Cierges, Huile © Olive, Vins de Messe, ot autres
liqueurs do loutes sortes, etc.eto.

VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL. 
DÉPARTEMENT D’ÉPANGNE DES TROIS-RIVIÈRES.

unintérêt à raison de QUATRE PAR OENT paran.

l'intérêt étant toujours payable de la duie des depôts
jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés,

Propriétaire.
Trois-Rivières, 23 Mars 1880,~6 m.

LA BANQUE DE QUÉBAC.

—

La Banque recovra des dépôts, surlesquelssera payé

Les dépôts pourront être retirée sans avis préalable,

F.G, WOTHERSPOON,
Gérant.

Trois-Rivières, 26 juin 1876.

A TVRNDRE.
Le soussigné n constamment en mains ct à vendre

toutes sortes de bols carré ct scié, consistant en
bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois
acié de pin, d’épinette et de pruche de toutes dimen-
sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur
en montant,

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES

CADRES,
PLINTHES,
PORTES ET CHASSIS,

BOITES D'EMBALAGE,
Ere.tito, Ere.

JAMES DEAN.

 

 

Le tout aux prix les plus bas.

Trois-Rivières, 6 Août 1872,

À ceux qui font du Beurre

Crèmecondensée en 12 hrs.
—0

ON N'A PLUS BESOIN DE PLATS POUR FAIRE
CRÉMER LE LAIT.

La Oréme est pure et le Lait est doux.

 

 

CERTIFICAT.
Nous les soussignés, cultivateur de la Banlieue do

la cité des Trois Rivières, ete, etc… certifivns parles
présentes, que uous nous servons depuis quelques mois
du Condenseur de crême de Cooley, patenté, manufacturé
par MM. Lvoxennorr à Fngne, Trois-Rivières, et qu'il
nous n douné toute la satisfaction possible, et nous
nous fuisons un devoir de le recommander À tous les
cultivateurs,

Trois-Rivières, 2 Août 1870,

HONORAT LACERTE,
SEVERE PANNETON,
OLIVIER DUVAL,
F. A. GAROEAU,Rivière-du-Loup

N. U.P. BUREAU est agent pour la vente de ces con
denseurs,

N. MARCHAND.
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES GIIAMPS. 107

 

 

M, MAROHAND prend In liberté d'annoncer à sed
amis ct au public en général qu'il donnera des leçons de
diano chez lui et à domicile à raison do deux plastrae
(2.00) par mois.
M. MAROHAND aunonce nussi qu'il accordera les 

Trois-Rivières, 16 mara 1880,

7

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpriméet publié par GEDEON DESILETS.Pre

priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, etc. doi
vent ôtre adressés franco, d l'imprimerie, No. 46 coin
des Rues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières,

CONDITIONS.

Le Journal des Trois Rivieres parait tous les Lunn)
Juupide nhaque semaine

PRIX DE L'ABONNEMENT.
Pour douzemois[frais de port compris].... $2. 76
HOAX Y Lavace ere ouveno vucc000s D,

Pourles Etats-Unis... 0... 0.0... 800en

Invariablement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne ya voudradiscontinuer son abonné

ment devra en donner avis un mois avant l'expiration
de son semestre et avoir payéles arréragess’il yen a,

TARIF 2728 ANNONCES.

Les annoncessont taisées sur type Brevi
ditions auivantes; ype Specter, auxcon

Première insertion, par Ligne... vers genes $0,10
Ohaqueinsertion suivante parligneses... esr. 0,03
Une remise libérale est accordée pour les Annonces

long terme,
Toute correspondance,ete, doitêtre munie d'un nom

responsable

Poke Nal
oN5

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST, ANTOINE 14

MANUFAOTURIERS ET MARCHANDY

 

DE

TOLR.
FERBLANTIERS, eto

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL

GRAND ASSORTIMENT
dq toute espèce d'articles de erblanterles, gazeliess
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete,

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a censtamment di

d habiles ouvriers pour exécuter à domicilevousone
vrages de la spécialité,

Ordre exécutéavecsoin et promptitude,
N. B.~Nous palerons par argent comptant o

échange d'objets de forblanterie et autredu gente,tow
te espéce de vleilles Ferronueries, Fonte, Plomb, Oui-
vre juune et rouge, et tous autres objots de ce genra
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876,

Corbillard de Première Classe

ZING,

   

COIN DES RUES ST. ROOH ET ST. PHILIPPE

Les Soussignés. entrepreneurs de POUPES PF
BRES ont honzeur d'informer le publie quilleent

nstamment on mains tun assortiment complet et varié
deOBROUEILS, de différentes grandeurs a à des prix
réduits.
Comme lls ont l'intention de se dévoner eux-mêmes

entièroment daus cette ligne ils pourront exécuter tou
tes commandes sous le plus court délai et à meilleur
marché qu'ailleurs
Grands Corcueils ; imitation noyer noir avec garniture

en argent: $4 00
Petlts Oercueils ; imitation noyer noir avec garnituie

en argent: $0.78 .
Petits Oercueils noirs: $0.25 ‘
On vend anssi À gronde ré luction des cercuelïls de

première classe, aux poignées patentées.
L'établissement ayant obtenu une patente pour ces

nouvelles poignées, 11 cat en mesure do les détailler au
public trifiuvien au même prix qu'on les achétent en
gros dansles grands centres, pourlaraison qu’elles sont
manufaoturées à l’eteblissement même.
On espère que le publio tiendra à encourager une

dustrie locale, tout en y gagnant surles prix,
Tls ont aussi des corbillards de première classe qu'il

pourront loues aux prix suivants :

Grand Oorbillard : $2.00 — Petit Corbillard: $1.6¢

F. LARIVIERE & O. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

OCTAVEGIRARD,
220 222 RUE NOTRE - DAME,
DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTURIER

DE GARNITURE DE CEROUEILS, &0., &cC

On reçoit tout eapèce de viel argent et do vieux
plomb au plus haut prix du marché,

..

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

 

 

   
PROVINCE DE QUEBEC.

Chambredu Parlement.
BILLSPRIVES,

LEGISLATURE de Ia Province de Québec pour obte-
nir la passation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX,
portant concession do privilèges exclusifs ou pouveirs

| de Corporation pour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de régler les nrponingos ou définir
des limites, ou de faire toute ch»se qui aurait l'effet de
compromettre les droits d’autres parties, sont par les
présentes motifiées qne, par les rôgles du Conseil Lé-
gislatifet de l’Assemblée Législative respectivement
(lesgnelles règles sont publiées au long dans .a “ Ga.
zotte Ufficiclle de Québec,”) elles sont requises d'on
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant clairement a dis-
tinctement In nature et l'objet de la dite demande), dans
la ‘‘ Gnzetto Officielle de Québec,” on angluie et en
français, et aussi dans un journal anglais ot dans un
journul français publiés dansle district concerné, et de
remplir les formalités qui y sont mentionnées, Le pre.
mier et lo durnier de tels avis devant être envoyés au
Bureau des Bille Privés do chaque Chambre. Et toute
porsenuo qui fern application, devra, sous une semaine
de l'apparition do In premièro publication do tel avis
dans la * Gazette Officiclle,” ndresser noe copie de sen
bill, avee In somme do cent pinstres, au Greffier du Ço-
mité des Billa /'rivéa.

Toutea pétitions pour Birrs Puivés doivent ôtro pré-
sentles daus les “ doux premières semaines ” de In sos-
sion.

L. DELORME, planos,
Treis-Rivlères 8 Août 1878.

 Greffler de l'Ass, Lég
Québeo 10 Février 1880,

LES personnes qui se proposent de s'adresser A la.

  


